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CUNDITIONM DK CK IOUMMAI..

LK CAN ADI KN »e troi-»
f >is parMunaiuK, le LUNDI, le MKK> 
CK KOI et le VKNDKKDI «laiu l’a- 
présMiiiiii. Le prix de Dahoniiemen• 
edde quatre piastre» par année, outre 
I -s frais de poste. Ceux qui veulent 
discontinuer, sont o'di^és d’en donner 
avis un mois avant l’expiration du 
terme de l’aboimeineiit, qui est de six 
mois, et payer leurs arrérages, autre­
ment ils seront censes continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets 
argent, corres|>oudanccs, &c. doivent 
être adressés francs de port, h l’Impri­
merie, au Bureau du Journal, N c’. 6, 
Hue Lamontagne, Basse Ville.

e“

ADRC88E8
ir.irr./iiir.s.

(XT' On annonce dam la liste qui suif moyennant 
7s. (id. pour l'année. On n'a pas droit à /dus de trois 
lignes pour ce prix.

CHAPELIERS fyc.
r, | 1> f'10RRIVEAU a i vendre à
AA » ü* sus magasina ctiuque côté do U 
port» de la liasae-Ville, Chapeaux, Chaussurea, 8tc.

fl ASHTON &, CO. Importeura de Cha-
ieA J.M. peaux de Castor et de Leghorn, No. 12, Uue 
liuade, vis-à-vis l’Église Cathédrale de Québec.

cô3msËûïïs~ÿZ.

W MILLS, Confiseur et faiseur de Ris- 
• cuite, N °. 4 run St. Flavten, près du Ci- 
met ère de» Picotée. Haute Ville.

5
\
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N» a».
VENDREDI, 5 AOUT Ihtd.

KTIKNNE PARENT, ) Pu,»bdibtaiop« S Avocat, Nw. d, Rue La Porte, Québec.JEAN BAPTISTE FRfiCHETTE, ( Pk‘»«'*Taires, J 1(ll|,riiueur| So 1{> ,tue Lamonia^ie, Il usse Ville, Québoo.

NOS I N S T I T U T 10 N S, N O T U K I. A N <; U K K T N O > L OIS»

OHN ORAGE, Confiseur et Pâtissier, Rue
du Palais.

ROBERT BACK, Confiseur et Faiseur de
Biacuiti>, Bue St. Pierre, Basse-Ville, et Bue St. 

Joseph, Haute-Ville.

Basse-Ville.

COIIÜOK.MERS Sfc.

OLIVIER VINCENT, Cordon-
nier, Bue Lamontagne, N °. Il

('10LFER, Magasin de Souliers et
S de Koltee, rue Blinde vie-à-vie du 

Pwbviére, Haute Ville, N®. 26.

ADRESSES
«Vf//■.#//:/;.v.

1) A N <i U K U O ü T K S

C^OWAN, Faiseur de Bottes et Souliers,
^ No. 14, Rue Buade, vis-à via la Cathédrale.

WHITE, Cordonnier, No. 16, Rue
* Buade, Haute-Ville, Québec.

EPICIERS. BOISSONS Sfc.

JOHN FISHER, Epicier, N c 6, rue Notre-
Dame, Baaae-Ville.

ILLIAM PATERSON, Magasin d’Épl
certes et de Boiaaoua, Tabac, &c-. No.— Uue 

Notre-Dame-

ROBERT ATKINS, Epicier, No. 16, rue
St. Pierre, dana U maison ci-devant occupé par 

Sinclair & Campbell.

<^HAS. POSTON, Epicier et Marchand de
Charbon, coin des rues St. Pierre, St. Paul et

Sault-au-Matelot.

ALENFESTEY, Epicier, No. 17, rue St.
• Pierre, Baaae-Ville.

M. LECHEMINANT, Epicier, No. 4,
Rue La Fabrique.

HOTELIERS.

RMER1AM, Hotel!ier, No. 1, rue Sault-
* au-Matelot, en face de la rue qui conduit aux 

Steamers.

HOTEL DE PAYNE, près du Château et 
de la Place d’Armea.

mëUblïërs fyc.

JO. VALLIERES, Meublier, No. 222,
* Rue St. Vallier, prés de la Porte du Palais.

EGISTE BOUCHARD, Meublier, NoT 45,
Rue Ste. Anne, Haute-Ville, via-à-via l’Eglise 

Anglaise.

GEORGE BIGAOUBTTE, Meublier, Fau­
bourg St. Vall er, Bue St. Vallier, No. 22 et 23

WM. DRUM, Meublier, rue St. Paul, No.
55, fanant face au Marché St. Paul.

PAPETIERS fyc.

Livres de compte et papeterie
par JOHN WHEATLEY, No. 26, pied do la rue 

LaMontagne.

m
réal.

cDONALD & LOGANS, fabricants de pa­
pier, tapiaaene, &c. joignant la Banqua de Mont

RELIEURS.

LOUIS LEMIEUX, Relieur, No. 1, rue St,
Joacpli.

mm/ M. RUTHVEN, Relieur, No. 27, rue Ste.
▼ ▼ Uranie, Haute-Ville.

PEINTRES q-c.

M’DONALD, No. 12, Rue Si. Louii, Pain-
tre d’Enaeignea et Ornementa &c.

TAILLEURS, HARDES &c.

JOHN TEED, Maître Tailleur, rue Cham­
plain, No. 358, Baase-Ville, Québec.

HC. RICHARD, Marchand de Hardes, No.
* 16, ci-devant occupe par Wm. Aahton Îl Co., 

pria ée la Porte do la Baaae-Ville.

LIVRES DE COMPTES ET LIVRES BLANCS 
A VENDRE par FRECHETTE & Cia.

DIVERSES BRANCHES. 
S'! F. PRATT & FRERE—Lard More, Fa-

rine fine, Tabac en Torqu. tie. Tabac en poudre, 
Cigars de la llavanne, Communes, tic., inc.

PIERRE MALOUIN, Manchonnier, Rue
St. Jeun, No. 70, Haute-Ville, Québec.

JH. JOSEPH &. Co., .Mord land s de Taine
* en gros, agents généraux et marchands ù cuin- 

iniseion, Quai Napoléon.

JOHN SHAW & Co., Importeurs et Détail-
leur-de Quincaillerie, Rue St. Jean, Haute-Ville 

No. 91, cl Cul-de-Sar, Basat-Ville.

^ HART, Marchand, Quai Na-
• JH poléon.

ÏB WHITHAM, faiseur d’instruments de Chi- 
• rurgie et Coutelier, No. 36, rue Sic. Anne,vi<-À- 

vis l’Eglise Ecossaise, Haute-Ville, Québec.

Bâ 'JOLE, Encanteur et Courtier, Rues des
* Pauvres et Aiguillon Haote-V'lle No. 5.

f^HARLES PHILLIPS, Plombier, Rue des
^ Jardins,No. 14, Haute-Ville.

RIDDLE, Graveur, Rue Ste. Anne,
No. 5, Haute-Ville, vis-à-vis des Casernes 

des Jésuites.

gENJAMIN VOHL, Opticien, Rue St.
Jean, No. 7.

fitAMUEL ALCORN, Agent, de Lloyds —
^ Bureau joignant la Banque de Montréal.

F. BUTEAU, Bureau, Quai Napoléon.
J.’ETABLISSEMENT de MURRAY, Ingé-

nieur, est transporté au N °—, Bue Aiguillon 
dana U maison do Mn. Bobitaillk, Faubourg Si. Jean

JOSEPH AULD, Sellier, No. 25
Fabrique, Haute-Ville.

Rue La

T J- SAURIN, Carossier, rue 
• Ste. Anne, vio-à-vis de l'Éjliio 

Anglaise.

W
tigny.

M. FIELDER, Menuisier et Charpentier
de Muiaona Faubourg St. Louis, Bue d’Ar-

AUX CONSTRUCTEURS ET CONTBACTEURS.
DES SOUMISSIONS

SIERONT reçues entre ce jour et le 13 Août 
courant pour l’érect on d’un BATIMENT en ar­

rière de la Maison de Sir James Stuart, rue Ste. Ursule, 
et aussi pour l’érection d’une REMISE et d’une ETA­
BLE etd’un MUR DE SEPARATION des dus lieux. 
On peut voir des plans et devis de l’ouvrage à Lire au 
Bureau do MM. Hacker 6i Co., Architectes, rue St. 
Pierre, Québec- On exigera des cautions pour répon­
dre do la duo exécution du contrat qui sera passé. 

Québer, 29 Juillet 1812

COURS DE LECTURES D’ETE A L’HOPI 
TAL DE MARINE DE QUEBEC. 

Ï.A situation de Québec, le grand nombre de
vaisseaux que contient son hâvro pendant l’été, le 

nombre d’Emigrés, Marina et Etrangers, qui pendant 
cette saison en augmentent la population, les cas nom­
breux et varies de maladies et d’accidents adnvs dana 
l’Hôpital, (montant l’année dernière à près de 1900 ma­
lades), tels sont quelques-uns des avantages qui font de 
cette Cité un lieu très-favorable pour rétablissement 
d’une Ecole de Médecine et de Chirurgie.

Pour mettre les Etudiants en Médecine en état de 
tirer le plus d’avantage possible de ce vaste champ d’ob- 
servalion, les soussignés ont résolu do donner, l’été pro­
chain, un COUKb do LECTURES sur les branches sui­
vantes:—
Chirurgie et Anatomie Chirargi-

cale, par JAs. Dodolas, M. D.
Art Obstétrique et Maladies des

Femmes et des Enfants, Dr. Painchacd. 
Pratique de la Médecine, Jas. Sewell, M. D. 
Jurisprudence Médicale et 
Chimie Pharmaceutique, J. Racet, M. D.

Le Cours commencera le PREMIER LUNDI de MAI 
et finira le PREMIER SAMEDI d'OCTOBRE.

En liaison avec ce que dessus il sera donné, pendant 
les mois d’hiver, un Cours complet d’Anatoinie.

J. DOUGLAS, M. R. C.
JOS. PA1NCHAUD, M. D.
JAS. SEWELL, M. R. C. E.

^ .. JNO. RACEY, M. D. E.
Québec, 9 Mars 1842.

*|1ROUVÉ la semaine dernière un Manleau. 
■- Celui ou celle qui l’a perdu pourra U r’avoir en 

•’•dressant à ce Bureau.
Québec, 29 juillet 1842.

PROVINi R DU CANADA,!
Distkict he Quebec. j

Dans ,’air.iite de O WF. N DALY, failli

ÜNF na«emblée des créanciers de OWEN 
DALY, de la ciie di- Quebec, dan» 

ledit DUirct dt* Québec, Commerçant timi-tra
au Bureau dt R. H. Guirdn r, écuyer, C unii is':i re 
des Banquet ou tes, rue Si. P cire," dans In B.»se- 
Vdle de la dite Cué de Quebec, LUNDI le 
HUITIEME j »ur d’AOUT courin', à ONZE 
heures du matin, auxquels temps et lieu toutes 
objections pour accorder un certificat de décharge 
nu dit banqueroutier devront être signifiées au dit 
Commissaire, et ceux qui n’onl pas prouve leurs 
créances pourront le faire.

R. H. ÜAIRDNEU, 
Commissaire des Üanquerouies. 

Québec, 20 juin 1842.

PROVINCE DU CANADA,
District de Quebec,

Dans l’afiaire de Joseph Ropitaillr fad'i. 
Ï7NF assemblée des iréanciera de JOSEPH 
^ ROBITAILLE, Je la cité de Québec, dans 
le dit district de Québec, Maichand, se tiendra au 
Bureau du soussigné, siiué rue St. P.errc, dans la 
Basse-Ville de a C.té de Québec, MEKCHKDI 
le DIXIEME jour d’AOUT courant, à ONZE 
heures du mutin, auxquels temps et heu, 
ceux des créanciers qui n*nnt pas encore 
prouvé leurs créances pourront e faire, et le syn­
dic Fera lait alors present et attestera leurs comp­
tes concernant la succession du dit lailli.

E GLACKEMEYEU, Syndic. 
Québec, 20 Juin 1842.

R
ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

Kingston, 19 Juin 1841.

ESOLU 66.—Qu’avant qu’il soit présenté
à cette chambre aucune Pétition pour ob­
tenir permission d'introduire un Bill Pmé 
pour ériger un Pont ou di-a Punir, pour 
régler quelque Commune, putir ouvrir 
que'quc Chemin de Barrière, ou pour ac­
corder à quoique individu ou è des indivi­
dus quelque droit ou privilège excludf 
quelconque, ou pour altérer ou renouveler 
quelque Acte du Parlement Provincial pour 
de semblables ohjo'f, il «cra donné notice 
de la demande qu’un »e. propose de faire, 
dans un des Papiers publics du District, 
publiés en Angiai?, et dans l’un de c< ut 
publiés en Français, s’il y en a. et par li­
ne alliche posée à la porte des Églises des 
Par- usscs ou Towiifhips qui pourront être 
intéressés à telle application, ou à l’endroit 
le plus publie, s’il n’y u pas d'Eglisc, pen. 
dant deux mois, avant que telle Petition 
soit | résemcc.

Résolu 67.—Qu’à l’avenir, cette Chambre ne recevra 
des Pétitions pour des Bills Privés que 
dans les premiers quinze jours de disque 
session.

Rétolu 70.—Qu’après la présente session, et avant qu’il 
«ou présente ù relie Chambre aucune Pé 
tition pour obtenir permission d'introduire 
un Bill Privé pour ériger un Pont de Péa­
ge, la personne ou les personnes qui se 
proposeront du pétitionner pour tel Bill, er. 
donnant la notice ordonnée par In Règle 
aoixautc-et sixième, donneront aussi, en 
même temps et de la même manière, un 
Avis notifiant les taux qit’elies se propose­
ront de demander, l’étcnduu du privilège, 
l’élévation des Arches, l’espace entre les 
Culées nu Piliers, pour le passage des Ca 
geux, Cageset Bâtiments, et mentionnant 
ai elles »o proposent de bâtir un Pont-levis 
nu non, et les dimensions dotel Pont-levis.

Résolu 71.—Que tous les frais et dépens 'aoccasionnés 
par les Bills Privé» qui accordent quelque 
avantage ou privilège exclusif, et les pro 
cédures y relatives, dans celte Chambre, 
ne doivent pas retomber aur le Public, et 
qu’il est juste et raisonnable que partie de 
ces frais et dépenses soit supportée par 
ceux qui demandent lea dits Bills, et après 
la présente session une somme qui ne sera 
moindre que £20 sera déposée entre les 
mains du (îrelfier de celle Chambre par le 
Pétitionnaire avant la deuxième lecture 
d’aucun tel Bill.

W. B. LINDSAY,
UrcfT. Assem.

Jtfrm.—Aucune Pétition imprimée ne sera, dans aucun 
cas reçue ; aucune Pétition no sera non 
plus reçue, à moms que des signatures 
réelles ne soient apposées sur Fa même 
feuille de parchemin ou papier, aur les­
quelles la dite Pétition sera écrite.

( A être publié en langue anglaise dsns le Canada 
Gazette, et les Gazettes Officiellet de Toi onto et Montréal ; 
en langues anglaise et française dana la Gazette Oficiellt 
de Québec, et en langue française dans la Gazelle de Qui- 
bec et le Canadien, jusqu’à U prochaine réunion de la 
Législature. )

SÉMINAIRE DE QUÉBEC.
H ES excrcifos du Petit Séminaire de Québec

auront heu uiaidi le 9, mercredi lu lli et Jeudi le 
11 du mois p m ham.

I.ts mess ours du Séminaire invitent respeetueus.- 
in-nt les parents des élèves et, en général, toutes les 
personne., institute.* à ven>r interroger les différentes 
Hasses sur le. ni >t.ères qui les ont occupée» dorti'il 
i’annéo scolaire. Il n’y aura le mardi qu’one seule 
téance, à I heure et demie, P. M. ; celle» des deux 
j eus nir.iint commenceront, le matin, à ej h. et l’n- 
près midi,à U h. Le* examens du mardi seront »ui- 
vh d’un drame mural, intitulé “ les Petits Savoyarils'> ; 
ceux du mercredi d’un nuire, intitulé “ Le «Vetuu ", c 
ceux du jeudi, d’une p èce tragique, “ La Malédiction ’’ 
tirée de l’histoire de ht conquête de l’Kspagnu par les 
Maures. Les intervalles des exercices seront remp'is 
par la musique de» élèves. Le tout sera terminé par 
la distribution >ol<-nnelte des prix. Les vacances 
s’ouvriront le vendredi mn in, 12 août, 5 8 heures du 
marin. La rentrée des clas-cs est fixée au 1er octo­
bre.

f.es amis du Séminaire son' priés de regarder cotte 
nvitatiun publique comme sufTLanli*, la distribution îles 

programmes imprimés no devant se taire cette année, 
qu’à la salle des exeicices.

Q >éoee, 27 juillet 1842.

A RAFLER

PREMIER PRIX.

ÜN OISEAU d’un mécanisme extraordinaire,
qui ch.nte aussi naturellement que s’il était sur la 

branche et est renfermé dan* une boite d’or, celte boite 
a on médaillon supérieurement fait, représentant Henry 
IV. et sa maîtresse; l’oiseau sort en soulevant le mé 
daillon. Ce mécanisme c*t le secondqui fut fait à Paris. 
Le premier fut présenté au dernier Prince Régent d’An­
gleterre et obtint £l000 pour son ingénuité.

DEUXIEME PRIX.
L’n cirhet d’or renfermant le véritable portrait de Na­

poléon, aussi de meilleur or.
TROISIEME PRIX.

Une boite à toilette pour homme très-complète de 
li.us ros-, renfermant tout ce qu’il y a de plus recher­
ché pour et lie fin.

Le nomine de Btlli ta est limité à 80, à 25s, chaque ; 
la Rafle aura heu sous quinze jours. On offre actuelle­
ment nu propriétaire pour le premier prix, jB^O.

Québec, 1er Août 1842.

AVIS.
LE Soussignée a été dûment nommé Syndic 

aux biens et Effets do Mathew (Jngriy, de Québec 
Marchand, Failli.

JAMES DENHOLM.
Québec, 18 Juillet 1H42.

¥ E soussigné a été dûment nommé syndic à 
la faillite de Charles Darveau de Québec, Maître 

Tanneur. NARCISSE C. FAUCHER.
Québec, le 11 ju.llet 1842.

MELANGES

SOMMEIL.
Le sommeil est lo repo» des organes de la vie animale 

ou de relation.
Phénomènes du sommeil. Voici comment l’homme ima 

gmé par Ruffon racon e son premier sommeil :
« Une langueur agréable, s’emparant peuà peu de fous 

mes fens, appesantit nies membres et suspendit l’activi­
té de mon &nie. Je jugeai de son inactivité par la mol­
lesse de mes pensées ; mes sensations émoussées arron­
dissaient tous les objets, et ne me présentaient que des 
images faibles et mal terminées ; dans cet instant, me» 
yeux, devenus inutiles, se fermèrent, et ma tête, n élant 
n’étant plus soutenue par la force des muscles, pencha 
pour trouver un appui sur le gazon. Tout fut effacé, tout 
disparut, lu tracede mes pensées fut intenompuc, je per 
dis le sentiment do mon existence : co sommeil fut pro­
fond, mais je ne sais s’il fut de longue durée... Mon 
réveil ne fut qu’une scrondo naissance, et je sentis seu­
lement que j’avaia cessé d’être. >

Boileau a cherché à décrire le passage de la veille au 
sommeil dans ce vers bien connu :

Soupire, étend les bras, ferme l'œil et s’endort.
Si bâille avait eu trois syllabes, il est probable que Boi­

leau l’eût préféré d soupire. C’eût été plua vrai.
On pense généralement que l’action des organes diges­

tifs est plus énergique pendant le sommeil.
Le passage de la veille au sommeil est la somnolence ; 

l’état qui suit est le sommeil ; le passage du sommeil à la 
vedle est le réveiL

Le réveil est caractérisé par des pandiculations, mouve­
ments musculaires qui semblent, de la part des muscles, 
une reprise de posession de leurs fonctions.

Une femme bâillait à un tel point, quand elle se réveil 
lait, qu elle a’était luxué la mâchoire. Au réveil, les bat­
tements du rœur sont larges et fréquents.

Il faut un certain temps pour reprendre complèlemcnl 
l’usage de scs sens et de ses facultés. 8i un homme se 
réveille un seul instant dans U nuit et qu’on lui parle, 
alors même qu’il a paiu comprendre et qu’il a répondu, 
il n'a pas, le lendemain, souvenir u’avoir é'é réveillé.

Les enfants et les vieillards dorment beaucoup. On

l’KIX DES ANNONCES.

•stv lignes et au-dessous J*, t»,!. , |
| O ir chaque insertion suhseqiu ii t 

deniers courant.

Fout dix ligue» tt atl-dessiH ..»■ f, 
3s. 4d. la premiere insertion et ebaquu 
suivante 10d.

Au-dessus de dix lignes 4 deii. t!* 
par ligue.

11“ l e* aiuioure» non aeroinpavuieÿ 
d’ordre* sont publiées jusqu’à ce qu'il soit 
donné ordre d’en discontinuer riiiseriioii* 
thi traite au»»! de gré à gré pour le* su- 
iioiicc» fréquentes et d’une certaine étin- 
il.ie, ainsi que pour celles qui doivent êtic 
publiées pendant longtemps.

lit que lea femmes donnent plus que h» hommes; n.ui* 
croirions volontiers le contraire. Les habitants des p-y» 
froids dorment beaucoup pcndsnt l’hiver. Danit'escui)' 
t'éeo inér dionales on dort pendant les heures de U font?
eha'eur.

On peut conclure d’un certain nombre d'observation* 
iin le iioniti'edes pulsations duninue pendanllesommeil. 

Ou dit qu’en revanche la force de ta circulation augincn- 
te, et q .e, plus rare», en effet, Ira contractions du .imir 
. lu.-s. ut plus de Bang dan* les artères.

La leiitm, de I* circulation non» semble tenir à cequ •,
I perub.nt le sommeil, le retour du sang par les veine» »o 
•ait p’u* lentement. N’observe-t-on pas que des liens 
aupponé* pendant la veille, deviennent gênants et g’ini- 
i’rmu nt fort, ment sur nos parties pendant que nous dur- 
mors ? ri- qui est dû évidemment ù me augmentation 
'Imi» le v.iluiiie ries parties, augmentation qui t lle-rnôimr 
ne (.ru dépendre que d’un certain degré de turgescence 
V i leusr ; n.> viendrait-elle pus elle-même du défaut de 
■ ou r&ctinn musculaire?

On u’ n pis d’accord sur l’état de la transpiration 
pendant le eommcil.

La respiration est évidemment ralentie: ciicnng'ame 
qui (i ni a In lenteur il la circulation, et explique la ai* 
nimmion de la chaleur animale pendant le sommeil. Dé­
jà H.pporrale avait dit que le sommeil refroidit le sang.

La durée moyenne et hygiénique du sommeil est o.: 
sepi heures. U i peut laisser lea enfants dorimr un peu 
plu* long-temps. On cite des cas de durée extraoidinai- 
ru du sommeil. Félix Plater raconte qu’un üoinme doi * 
nui t-am* interruption pendant trois jours et trois nuits ; 
et S liiitlh, rpi’unejetincfille quiavait dansé pondant deux 
Jour*, dm ruil quatre jours et quatre nuits.

Les etfoi» réparateursdusommstl sont trop connu» pour 
que nous nous y arrêtions, ëénèquu l’appelle j Part hit- 
maint tnelior nice.

Un sommeil habituellement prolongé aurait pour tffet 
•le diminuer l’intelligence. Les auteurs rapportent des 
exemples ù l’appui de celle proposition.

Le» personnes siijetlesà avoir, comme on dit, le sang 
à la tête, d nvent craindre le long sommeil.

Les veille-par trop prolongées sont également fàehonse».
Il y a des p renoues qui dorment à pe.ne, et l’on rap­

porte de Finie l’ancien, qu’il n’avait pas dormi un seul 
instant pondant le» troi» dernière» années de sa vie, ce 
qui est certainement fort exagéré.

Certaines pt nonnes donnent à volonté, Napoléon é- 
lait de ce nombre.

Beaucoup d’aireurs »o sont occupés do rechercher la 
cause immédiate du » mmeil,c’est-à-dire la mu idicalion 
organique à laquede id est dû. Tout co que nous pouvons 
savoir, c’esi qu’l/ se fuit vers la tête une congubtion san­
guine, apprécmble par l’injecion des yeux elle boursouf• 
flernent di s paupières. Dans toutes les maladies où il y 
a congestion à la tète, il y a assoupissement.

Songes.
ï.e songe, d’après Moreau [de la SartheJ , dépend 

presque toujours d’une contention d’esprit, ou d’utie pié- 
occupation nionle que le sommeil n'a pas aj-pervluv». 
C’est duns ee »ens que l’on dit Iciong', et non le tlveJv 
8cq»iun ; le songe et non le rêve d’Alhalie.

Aérer.
Le même auteur définit le rêve un assemblage confus \ 

de pensées et d’un iges qui se présentent à l'esprit pon- 
dsnt le sommeil.

Récasserita.
Ls rêvasserie est le premier degré du rêve ; ou, ai l’on . _ 

veut, un rêve léger, fugitif. 0
Cauchemar, incube.

On donne ce nom à une espèce de songe dan» lequel 
on éprouve un sentimentde pression sur la poitrine, pres­
sion le plu* touvent attribué à un être vivant. L'exem­
ple le plus curieux d’incube est celui qui attaqua un grand 
nombre de soldats d’un bataillon du régiment ds la Tour- 
d’Auvergne, li-aqnel», deux nuits de suite, s’enfuirent 
d’une caserne où lit étaient couchés, ayant la sensation 
d’un chien qui leur passait sur la poitrine, et les étouf­
fait. Ce qui augmente la terreur de la personne endor­
mie, dans le cauchemar, c’est que, généralement, s:.»* 
veut crier et ne le peut.

Somnambulisme.
Ce mot indique, d’après son étymologie, l’action de 

marcher pendant le sommeil, et ne désigne, par consé­
quent, que l’un des actes du phénomène auquel il »’ap- 
phqu.. Lo somnambulisme consiste à faire pendant le 
sommeil un grand nombre d’actes qui, normalement,, 
^appartiennent qu’à la veille. Lea somnambules ont le» 
yeux ouverts, demi-ouverts, ou tout ILfait fermés. Il» 
ne voient probablement dans aucun cas. H y a des tom- 
tiainhulcs complètement sourds; d’autres que le bruit 
réveille. Il en est qui répondent, et avec lesquels on peut 
avoir une conversai ion suivie, surtout si l’on tombe sur 
le sujet qui les occupe. Les somnambules évitent le» 
obstacles qui se trouvent sur leur route. C’est le toucher 
qui les dirige. Au réveil ils n’ont pas souvenir de ce qui 
s’est passé. Pourtant nous connairsons un exemple du 
contraire. Il s’agit d’un jeune hommequt travaillait beat.- 
coup, et viva't loin du plaisir. Troie fois dana sa vie il 
lui est arrivé de se lever, la nuit, et de chercher dans sa 
chambre une personne qu'il avai t vue pendant le jour, et

3ui l’avait frappé. Il la cherchait, chose bizarre, jusque 
ans des armoires où, assurément, elle n’aurait pu tenir 

Le lendemain, il se rappelait toutes lee circonstances de 
son rêveétrsnge, excepté le moment où il «’était recouché.

Un des cas de aomnambuliame les plus remarquables 
est celui auquel nous sommes redevables de la fameuse 
sonate de Tartin*, connue voua le nom delà sonate du 
Diable. • Ce célèbre compositeur, dit Moreau fdt la 
Sarthe] , s’étant endormi après avoir essayé en vain de 
terminer une sonate, cette préocupation le suivit dans le 
sommeil ; au moment où il »o croy i», dana un râvr, li­
vré de nouveau à son travail, et désespéré de travailler 
avec si peu de verve et de succès, il voit tout-à-coup la 
diable lui apparaître et lui proposer d’achever sa sonate 
s’il veut lui abandonner son âme ! Entièrement subju­
gué par celte première hallucination, il continue son rê­
ve, accepte le marché propoté par le diable, et l'entend 
alors très-distinctement exécuter aur le violon cette so­
nate tant désirée avec un charme inexprimable d’exécu­
tion. U ae réveille alors dans le transport de son plaisir, 
court à »on bureau, et note de mémoire le motceau qu’il 
avait terminé en croyant l'entendre. »

Magnétisme anmud.
Le sommeil magnétique est incontcstsble. Certaine» 

nersonnes s’endorment pour peu qu'on leur passe ta main 
dans lea cheveux. Il parait également incontestable que 
ce somcil peut s’accompagner d’une insensibilité complè­
te du sujet. Lev faits rapportés à cet égard semblent 
authentiques et dériut». On a vu des magnétisé* ne (aire 
aucun mouvement lorsqu’une personne présente à l'expé. 
rience leur enfonçdi tout à coup, par derrière, sans que 
ren eut pu les avertir, une épingle dans le mollet. Il y 
a d’ailîeura une sensaiion à la quelle, averti ou non, on 
ne peut résister dans l’etat norma', c’est celle que fait 
éprouver la vapeur d’ammoniaque inspirée par le ne» ;



or dr* ont reapul ainnda U vapeur d'ant-
ilHtHiMfua, la tUcon ivm «lai* mi* «ou* la lies, h n’onl 
abiulniiieiii rien manifàt'é. M. le doHmir Houvier 
•‘ipikfuail «It rniAreiuxiii a i'Acaiidon** roiniovni ou peut 
cuiuiireiidre tjue lea inapiiéli«fa ptr'ao*. N'avon--noua 
uns In aoiiinilnq i«iiu: nuiiiral, c’ao-a 'dire mi é'ai dana 
l• <^'»el ou parle eu dormaiil / Tout «t-niM» eiid >rrni 
«laua 'vceiveau, eicepié la porlion de |'org-uK<jUi pré«d'1 
2 la liarole. Qu'jr a*i*-l d'éiounant alora a »e que U 
oeraoniiH réuomle et mémo pu •«e répondre ne
fé •«:« que par haaard f II tau* fane ilmia pana dea i lie- 
Uumè ma du niagnéliaiii- • celle d< a pliéiimuènca de lu- 
eiilua. ni celle lu au'ituieil m ignélique, avec uweuaUll- 
Iilé c< poes'bil.té de parle*.

F.iltitr.
N<>u«lai«a> r<in* aainteTliérèae H d rirad’ell'•n>ê*n,,éét 

«•a*, qiu a-m île iiilerrnédiai'e à la veille r* au a'.iu .led.
< On éprouve, dit-elle, urn-enrle deeiuiimril leapui aan- 
cet de l’ame, de IVnit ndemeu*, do la iiiemuire cl de m 
volonté, dan* lequel, encore q •'cllea ne ao'O u paa en­
tièrement a^aoupiee, elle* ne auvent couinient filca opè­
rent ; *>n ép*ouve une e pèce du volupté qui re»a mbl' à 
pelle que pumad *entir une peraonne aiEuma^nta 'avie de 
mourir dana le aem de Dieu. I.'.tiii" u *ait <lora ce 
qu'elle lait ; «'le ignore même ai elle purle ou h el r »e 
tait, ai elle vit ou ai eilepUu>e; f'e»t une lieiiramur 
eiifavaganee, une céle-de folie, dana («q'ie'le el e a’ina- 
trnildnla vé'itablo migcj-e d'une iiiamèrn qui la remplit
• l'iineinroncevableconsolat'Oii. Peu s’eu fini aloii qu'el­
le ne »>• aonte entiéreiiioiil défuillu ; elle e-t «•nmmo «va- 
uo'iie,àpeinepeut-ello reapirer; ton »-l<'a forcacoipn- 
rellea eont ai faiblea,qu’il mi faudrait fa r.- un grand • fl ut 
pour pouv.ur remuer aeuleincnt le* loant*. Lea yeux *e 
ferment d'eui-mêmea, ei, a’ |> demeitr ni ouverte, li­
ne voient presque rien j il» ne sauraient I re quand lia 
le voudraient ; ila commissent bien que ce eont des let­
tre.-, mai» ila ne peuven* pas les di-tuiff ier ni lus rasseru-

, bler, purreque l’e-pnt n'sgil point ahira ; m ai un par- 
lad à cette peraonne, elle n'enlimdrait nen d1 • e qu'on 
lui dirait ; elle t&<-h''rdtl en vain du pa ler, parce quVlie 
ne aaurait ni former, ni prononcer une ae ile parole. 
Toutes le» forces extérieure» l’abandonnent, et cellei di 
son ftme e’angrnent' lit pour pouvoir mieux posséder la 
gloire dont elle jouit.*

On a vu des exia iquea présenter uuo ai complète 
inai naibilité que le fer et le feu étaient impuissants à les 
réveille*. On trouve de ce» exemples parmi les fanati­
ques de tous les pays, mais particul èrement dana l’Inde.

Il n’esl pas pu*» b'e de distinguer l’extase du U con­
templation, quoique les auteur* aient élud é ces deux 
étata séparément.

Calalfpsit
On l’a aouvent confoondue avec l’extane. Mai*d»n«la 

catalepsie les faculté* intellectuel e» sont suspendue?. 
Les cstsleptiques gardent la poMtion qti’i e avaient au 
mom-nt de l’aréè*, ou ee'le qu’on leur do m-, mem< 
quand ell* est extrêmement inrnmmo.le. l.’iltHque est 
snndaïue. mitre caractèro qui distingue la catalepsie de 
IVxtsse, laquelle ne su'vient que par t’eflet de la 
rnéditat'on et con#équemmi n* à I * longue.

Vo e*, â propds de la ratalepaie, un pnssige d’une 
leitrede VI. Trousseau, professeur à U faculté de P.iris, 
Ici tic rendue publique par M. Frappart, à qui elle a 
été adressée. * Je sms d'«utant plus di-po-é à croire au 
inagiiéos.iie, que j’ai ente momeul on» j une mnluf- 
une. je jette a volonté en catulep-i*, et que je detl.-rHi- 
d me tromper, attendu que je loi lionne, pendant de- 
beur1 • entières, des position!! fort ées que le plus vigou­
reux athlète ne conserverait pas.*

L’exemple suivant a été publié tout récemment 
(Gazette des Hôpitaux,"O du6 novembre |t*-1t) par M. B.
• B., écrivain que nous regrettons de ne pouvoir désigner 
plus explicitement.

« Une jeu ie dame, nouvellement mtrlée, était oc - 
rupée à stiope'idie un pe'it pimer su mur de sa sail- 
à mang-r, lorsqu’un co p de fusil se fit entendre sous 
sus croisées, e'Ie resta immobile, le bras droit élevé 
vers le clou et Is main gaucho spptiyée sur le mor. 
S-s domestiques accourent aux cris d'une femme de 
chambre, el t roi vent leur jeune mai'resse dans la po­
sition indiqués, les r-ux ot.verts et fixes, dans l’immo- 
bilué !a plus comp'ète. On la transporte sur son ht, 
où penJsnt uns h-ure, elle resie dans cet état. Alors 
•urviéiiiieot q lelqucs convulsions sli ruant av-c de» 
c'Hi'ractions tétanique» ; pu:» une explosion du Urniea 
termina ta scène.

m C< ci s’é'ait pis-é à six heures du soir.
» Le lendemain, à la même h-nre, cette dame, étant 

dans son jardin, coupait avec des n-raox des fleurs 
d'oranger, lorsque, sans qu'elle eût entendu aucun bruit 
qui put l’eflrsy r, 'e mène pbénouiène de la veille se 
reprndu'sit, c’en-a-dire que la malade resta immobile, 
Ica deux bras tendu» vers une bran* ho d'oranger. Com­
me la vc lie, cet étal dura une heure et se termina de 
la même manière.

• Ce phénomène, toujour* le même, com nençant 
tous les jours & la même heure et accomuagné de» 
mêmes accident», s duré pendant six an». J'ai eu de 
du très fréquente* occariofi* de 1* .bsev-r, et voici ce 
qo- me» souvenir» m® rappellent. Dan» l’interva le de» 
aecè», Mme*** aemb'a l j'mr d'une évité p* fiite ; 
elle avait bon appétit ; son embonpoint n’avaii pas 
diminué, son intelligence ne snb ssvt aucune altéra­
tion. E'ic n’éprouvait aucun symptôme précur-eur; 
el1- é’O't f appé- tout é-c<.up, dan» quelque posit' -n 
qu’elle tu trouvé', dans quelque occupation que ce fût, 
et eda toujours A s x heures du soir, h ■ure moyenne 
de» horloges A'nr», si elle parlait, elle s’arrêtait court 
au milieu d’un mot. la bon* he ouverte el les yeux fixes ; 
dans que'qus at'itude qu’-l'e se 'ronvét. elle la garda>t, 
immobile ; ba membre» obé.ssaient à tou» les mouve­
ment» qu’un voulait leur imprimer, i’m*en-ihilité étut 
complète, c'était une statue vivante. A sept h'-ure», 
la détente arrivait par une grande inspiration; puis 
su venaient de* convulsions, et enfi » le- larme».

• Tous Iss traitement* imaginables firent employé» 
sans aurcè». Après six an*, les attaque» sont devenues 
moins fortes et moins longues ; mats en même temps 
e-t survenue une f«ible»se dsn* les membres po»téri*u- 
rn-, fjib'esse qui, allant toujours en augmentant A 
in sure que sa distintit le catal-pne. n fini par devenir 
une véritable paraplégie complète. Lorsque |’*i revu 
cette dam*, il y a quelque» aunéa», elle marchait avec 
de* béquilles, et il ne lut rsstsit plus de ses at­
taque* quotidienne» que ce phénomène fort curieux 
assurément : tou» le» jour», A i>x heures du soir, le 
do gt annulaire de la main gmrhe »e fléchUsait sur la 
paume de la mtm, et restait dais cette attitude ju*q<i'A 
sept heure*. C'était u ■* horloge d'une exactitude 
ngoureuae. •

Utkurgù
La lé'hargie est un sommeil profond et extiêmement 
prolongé, sans aucune lésion de* fonction». Le plu» 
aouvent on ne reconnaît pas la cause de la le'htrgie ; 
dans quelque* csa on a pu l’attribuer A une Mineur len* 
tentent dévotoppée A l'intérieur du crâne.

Chifflet rapporte l’observation d’une jeune fille qui 
succomba sprè* un sommeil de deux jours, at chex 
laquelle on trouva de* vers logé* dan* une porti-m d’m- 
te»tin où leur présence avait déterminé de i'infUm-
n**1'0"- , . . ...... ..

Van-Sqeten et Imbert ont fait connaître l’matuirc d’.in 
homme de quarante-cinq ans qui, en apprenant une nou­
velle dont il fut vivument impressionné, s'endormit peu 
à peu et resta dans eet état, à I hôpital de Rouen, pen­
dant quatre moi». Dans le cours de* deux premiers, 
il était in*enatble â tout mouvement, â tous le* stimu­
lant», et on voyait â peine parfoi» un léger frémissement 
de» paup ère* ; cependant on parvenait de temp» A nuire 
à Im faire prendre une cuillerée de vin ou de bouillon.

Dans le* deoi mois suivants il était moins profondé- 
mend endorm'. I» •• réveiil* successivement, (tuand 
il sortit de cet état, il était extrêmement amaigri.

La léthargie peut è re périodique; ainsi, on vit, en 
I7R6 à l’Hôtel-Dieu de Paris, René B-llanger, qui, 
pendant six sn*. tombs eonUsmment dans un sommeil 
léthargique, du mardi au samedi, d» qumxe en quinze

J ° On cite égaleront le cas dJun homme qui «’■ odor mit 
pendant un mois, puis, deux ans après, pendant qua'rt 
mois, et eut un sccès encore p'os long l’année suivants. 
On voit des personne» fc’endr.rnur toot A coup an parlant 
ou au milieu de leursoccups'lons.

Le sommeil de* animaux hibernants est une véritable 
léthargie . La respiration et la circulât ton sont presque 
inaensiblcs; il n’y a plus ni sentiment ni mouvement. 
Ls température de l’ammsl descend à 8 ° su-de-sus de 
zéro. On peut d *sê*|uer des animaux plongé* dans ce 
sommeil sans qu’ils donnent sign* de douleui.

Le docteur MARCHAI.

ANNONCES N O U V KLLES.
'l'his— Cîibb êit l\o»s.
Fond dt magasin d'uni fudliti.

ENCANS.
Sucrit Vint. Mêlasse, (ïtiurvre—W. B. Meyer. 
Jamaïque, Cognac, Thés, Vin»—J, M. Kraan St Co. 
Sucre, Mêlasse, Coft, Miel—J. M. Ktaser & Co.

t)n lit doua 1« Courrier 2. Vt Ou lil dan* U corrnqHmdrtnce de PAti» dtt t'oui ùr 
Lu duc d'UrléiMi* était ué à Païenne le 'J de «eptembre f, f/.

1810. Il est niurt à l'Age de ÎW ans. Il avait épousé, lq4
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ARRIVEE D U C 0 L IT M » I A

Cette semaine » rtc fécun le eu arrivages d'F.u 
rope. A p ine av. it-on lu les nouvelles apportées 
parle Hritish Queen et le Qit.t li'etlern, qi’on i ap­
pris l’arrivee du Columbia U Halifax L’Unicorn 
est arrivé hier matin dans nuire port avec la malle 
d’Angleterre, eonteiiuit des nouvelle» d’Angleterre 
jusqu'au 19 Juillet et de France ou Paris jusqu’au Iti

La nouvelle de l’arrivée du Columbia est arrivée à 
Montréal presimc sinmlt II émeut ; mais la malle était 
a Pictuu deptit* '2S h-utes lorsque VUnicam y est 
arrive. Le Columbia à fait la traversée en 101 
jour».

C>-s nouvelle» ajoutent peu de chose auv précé­
dentes. Le principal sujet de U prèocrup tion des 
Jourueaux fraudais était la mort imprévu du Duc 
d’Orléans; un seul autre suj t faisait diversion, sa 
voir le result t des d-miéres électioi's, dans les­
quelles les Ministres actuels, quoiqu’ils aient con- 
seivé leur majuritc apparente, avaient eu contre eux 
presque toub s le» grandes villes, centre; de lumières 
et d’inlustri. En Angleterre, c’était la détresse 
des classes ouvrier's, plaie sans bord ni fond et qui 
mettait en defaut toute l’ui'éiuosité de scs gou- 
v rnants.

Ci-siiivent des extraits et résumé» «’es nouvelles 
au-si copieux que nous avons pu les faire pour au­
jourd’hui.

Le» éledions en France étaient terminé»; elle* n’ont 
que peu modifié lu physionomie de la chambre de* dépu 
tés. L’ouve turc de lu session était fixée au 3 août, mai* 
une ordonnance royale en date du 14 juillet convoque les 
chambres pour le 2ti du môme moi», afin d’adopter les me 
sures que nécessite lu régence en cas de mort du roi. Les 
uns parlent de la déférer à la reine, d'autres au duc de 
Nentou », d’autre* A la duchesse d’Orléans. Culle-'i est 
protestante.

— Voici quelques pnssng s d’un article du Journal d 
IM'iats, et quelque» détail* curieux donnés parce journal 
aur l'événement du 13 jui let :

“ Nous avons peine à revenir de la consternation où 
nou* a jetés l’horrible coup qui vient de frapper la famille 
royale.

Que de malheur eu un seul malheur I quelle affreuse fa 
talilé ! Dieu veuille, hélai ! que noua u’ayons pua a pleu­
rer sur nous-mêmes !

Le coup qui nous enlève l’ainé de. fils du roi, l’héritier 
de ls couronne, n’était que trop dans les triste* chances 
de la fragilité humaine ! Nous n’y pensions pas ; nous 
nous reposions sur la jeunesse et sur la santé du duc d’Or 
léans avec cette sécurité naturelle aux hommes ! Une lou 
vue vie n’est promise â personne.

Autrefois, quand un assassin tirait sur le roi, la Provi­
dence était IA qui couvrait cette tête auguste.

Aujourd’hui l’héritier de la couronne a été frappé sana 
retour, tout d’un coup, dans la fleur de sa jeunesse et de 
sa fortune, sur les oarchoa d un trône, dans une des plus 
hautes positions politique» de l’Europe, A l’Age où le ceeur 
conseille les grandes choses et ou la tète les exécute. Il 
a été frappé loin de sa femme, qui, au moment ou nous 
écrivon», ignore encore toute l’étendue de ton infortune ; 
loin d« se* enfants, qu’il aimait d’une affection si éclairée 
et si tendre ; loin du tou* les ami» de sa jeunesse ; loin de 
tous les compagnons de su vie militaire, que le mouvement 
électora du 9 juillet avait dispersés dans toute la France.

Il avait une noble et périlleuse ca-rière a f urnir sur un 
sol remué par quarante ans de révolution, des services à 
rendre, du bien à faire ; prince royal, il assist, it le roi 
de juillet dans les fatigue» el les «preuves de la royauté ; 
roi, il aurait eu à poursuivre l’oeuvre si glorieusement com­
mencée par son pure.

On l’aimad à Pari». Paris n’avait pas oublié que le 
jeune colonel du 1er de hussards avait, en août 1830 
amené dans scs murs le premier régiment qui eût arboré 
la cocarde tricolore.

Les chevaux ne sc sont vraisemblablement pas emporté* 
tout n coup, comme cela aurait eu lieu à la suite d’un choc 
soudain. Mais voici ce qui est arrivé: M. le duc d’Orlé- 
ana avait l’habitude, quand d revenait do Pari», de pren­
dre l’avenue qui est perpendiculaire ùla porte Maillot et 
qui eal si tri tement cél< bre aujourd’hui.

Le prince suivait ordinairement cette route, parce 
qu'elle conduit plu* directement à Villiers où état la ré­
sidence de S. A. H. ; il entrait alors dans le grand parc 
de Kcuilly par la grille qui fait face à cette avenue. Mais 
le 13 juillet, quand le prince royal arriva de Pari», com­
me il se remiait chex le rui, il devait »e diriger par U 
route transversale qui va delà porte Maillot, en traver­
sant Sablonville, jusqu'à ta vieille route de Neuilly, et 
du U jusqu’à l'entrée d'honneur du parc. Cependant les 
chevaux, échauffés jwr une marche assez rapide depuis 
le départ de* Tuileries, avaient commencé A t'animer ou­
tre mesure au moment où le prince arrivait devant la por­
te Maillot.

Déjà le postillon ne les maitrissait plus qu'avec peine 
quoique sou porte ir eût seul pris le galop, et, naturel­
lement, entre les deux routes, l'une perpendiculaire, 
l'autre diagonale, qui a'otfraient à eux, ils prirent celles 
qu ils avaient l'habitude de suivre ; et à ce moment, com­
me cela arrive souvent aux chevaux qui sentent les ap­
proche» de leur écurie, leur vitesse augmenta. Lepor- 
teur donna même quelque* ruades dans son palonnier. 
Attaché très court, ainsi que c’est l'usage, particulière­
ment dans les attelages à la dau uo-'t, le cheval se senti 
gêné, et c'est alors qu’il s'emporta avec une rapidité qui 
entraîna lecheval fous-main, lequel était resté jusqu'a­
lors fort tranquille.

Le prince cria au postillon : M Tu n’ea plus maître de 
tes chevaux ?—Non, monseigneur ; mais je les dirige en­
core.’’ Fit en effet, il n'avait perdu ni lea arçons ni les é- 
triers ; il tenait vigoureusement les guides, et il pouvait 
espérer détourner ses chevaux par la gauche dans la 
vieille route de Neuiliyqui lui offrait carrière. 14 Mais tu 
ne peux donc pat les retenir ? " cria de nouveau S. A. R., 
qui s'était levé debout dans sa voiture.—" Non, Mon* 
seigneur." Alors le prince, qui était fort affile et d’une 
adresse extraordinaire, se confiant dans la solidité et le 
peu d'élévation de son marchepied sauta à pied* joints 
sur M route, et retomba violemment sur le pavé, poussé 
par U puissance d'impulsion qui, de la voiture «'était 
communiquée à sa personne. Quelques seconde* plus 
tard, lea chevaux se calmaient, la voiture s'arrêtait, et 
nous avons dit que le postillon était revenu se mettre à la 
disposition du prince, qu’il trouva étendu sans connais­
sance an milieu du chemin.

Ce soir et pendant toute la journée, une fille non in­
terrompue de voitures a convert la route de Neuil- 
ly."

—M. le duo d'Orléans semblait avoir le pressentiment 
de sa mort prochaine ; U disait, il y a deux jour», à sa 
swur, la princesse Clémentine, qui lui pariait des chan­
ces glorieuse* de son avenir : Je mourrai jeune, ma soMir, 
je dois mourir bientôt.

(L’Univtri)
On lit dans le Moniteur :
" I^s funérailles de H. A. R. Mgr le dac d'Orléans 

n’auront lieu que dans les premiers jour» d'août.
1a: prince sera inhumé à Dreux ; mais U cérémonie 

funèbre aura lieu à Paris, dana l’église Notre-Dame.
Demain à sept henrea du matin, MM. les docteurs 

Pasquiera, père et fils, procéderont, à Nenilly, à l'au­
topsie et à l'embaumement de 8. A. K. Mgr le dnc d’Or­
léans. Lu roi les a autorisé» à s’adjoindre de» médecins 
de leur choix. "

—Louis-Philippe prendra le deuil pour quatre mois à 
• later d'aujourd'hui 14, à l’occasion de la mort de M. le 
duc d’Orléans

to janvier 1837, 1» prince*»** Hélène du Mecklembourg- 
SUewerin. dont U a eu deux fils, le premier appuie eoiut# 
d«* Pari* et né le '.'4 août 1838, et lu second, appelé duc 
du Chartres, ué lu ‘JU novembre 1840. Si nous nu nous 
trompons, la prinecaau Hélène ust enceinte» un ce mo­
ment, pour la troialèmu fol».

lut mort du duo d'Orlénua est lu plus grand malheur 
qui pût atteindre la dynastie du Louia-i'hilippu, c'eat un 
malheur plus grand pour elle que ne lu serait la perte de 
sou fondateur, du roi lui-inéiuo. Eu effet, si, à la mort de 
Louis-Philippe, ou doit s'attendre à une forinidublu ten­
tative du parti républicain, il n'y avait pas 1110111» proba­
bilité, certitude de auccè» pour son successeur immédiat 
qui était généralement aimé. Lu duc d'Orléans était 
l'humeur douce, inoffensive. Il nu possédait pas, dil- 

011, le* capacité.» de son jtere, nulls cela même émit peut- 
être une eundition du succès pour lui. 8i d'un cole, oil 
avait moins d'espérance* mi lui, d'uu autre, ou uvuil 
moins de crainte». Ou ne redoutait pas la continuation 
de cette personnalité qui fait, à la foi», les torts et les 
juulitcs d«* Louis-Philippe. O dernier est un grand 

politique, nous l’avouons tout en le cumbatüiut ; niais, 
dan* le.» gouvernements, tels que lea constitue le régime 
dit représentatif ou constitutionnel, les grands hommes 
sont en quelque sorte, défendu». Ils nu peuvent être, 
sans violer les lois de l'orgauismc politique qui a fuit deux 
mie chose plutôt qu'un homme, 1111 symliole plutôt, qu'un 
fait. C’est pour avoir voulu être autre chose qu’un 
principe royal, que Louis-Philippe eat devenu une es­
pèce de dictateur, ne signant pas d'après les délibéra­
tions de ses ministres, mais faisant délibérer ses minis­
tres d'après sa signature. 11 ne règne pas seulement, il 
gouverne. Aussi ne doit-on pas s’étonner qu'il soit à la 
fois plus Imi et plus aimé, plus attaqué ut plus défendu, 
qu'aucun autre monarque constitutionnel. C'est la ré­
compense et la peine de son audacieuse excursion eu de­
hors de ses prérogatives. Louis-Philippe a cru que sa 
couronne, sa fortune, celle de su famille étaient en jeu 
dans la grande partie engagée entre éléments si divers 
qui su disputene lu France et l’Fhirope ; il u voulu tenir 
les cartes, et au sauver ou sc perdre lui-même. Noua 
craignons qu’aujourd'hui il ne se dise : J'ai perdu.

Le duc d’Orlérns pouvait seul ramener à bien la partie 
politique compromise par l’excès d'habiiité de sou père, 
lise serait laisser gouverner, et dan* cette croyance po­
pulaire gisait sou salut, au moins pour le moment. C elait 
une invitation au repos et à l’attente pour les parti» ex­
trêmes, qui auraient pu être isolés et neutralisés, si le 
nouveau souverain avait eu des ministres habiles et fidè­
les. Et l'on doit supposer qu'il les aurait trouvés, car 
M. Thiers était lu premier ministre présomptif, lui aus­
si, et nous croyons à son dévoùmeut parce qu'il eut 
fait, en définitive, les affaires de sou intérêt. Le «lue 
d'Orléans était, en outre, assez populaire dans l'armée, 
et en raison de son jeune âge et de ses goûts militaires, 
ou devait espérer qu’il aurait, dans les affaires extérieu 
rus de lu France, le patriotisme un peu plus exigeant 
que sou auguste père. L'àge rend »ogo, mais parfois il 
le rend trop.

Toutes les chances de salut pour la dynastie d’Orléans 
viennent de disparaître en un jour, en un quart d’heure. 
Jamais l’instabilité des fortunes humaines n'a été démon­
trée d'uue façon plus frappante. Jamais aussi, avouous- 
lu, il n'a été facile de saisir plus qu'aujourd hui combien 
peu de racines le trône de juillet u jetées en France ! La 
mort du duc d'Orléans a fait (laisser la rente Ce 3 1/2 fr.I 
C’est que tout le monde a compris combien cct accident 
venait de modifier profondément l'avenir ! Louis-Philip­
pe a près de 7 U ans. On le dit malade, mois que cc bruit soit 
vrai ou faux,il est probable que le coup, qui vient dele frap- 
per hâtera ses pas versla tombe, non pas tant peut-être 
par la douleur physique qu’il a dû lui causer, que par les 
préoccupations morales qu’il va faire nafhe en son âme. 
Or, le jour où Louia-Philippe quittera la vie, il aura

Eour successeur au trône non plus un homme fait, un 
omme aimé, mais an enfant de quelques années. La 

France se trouve dofic condamnée, d’avance, A une ré­
gence, et l'on comprend tout ce qu’un pareil gouverne­
ment offre de périls et d’encouragement aux factions. 
Ces périls s’augmentent encore en raison de l’impopula­
rité de celui qui sera probablement investi de la régence. 
Nous voulons parler tiu duc de Nemours, jeune homme 
hautain, A l’humeur aristocratique, aux dehors frêles, 
efféminés, au verbe impérieux. Le dus de Nemours est 
le moins aimé de tou* les fils de Louis-Phil ppe. Il a la 
prétention de singer ee dernier, dont il a, dit-on, les dé­
fauts sans en avoir les qualités. La France ne restera 
pas longtemps en de pareilles maint. Il faut sc l’avouer, 
parce qu’il faut s’y préparer. L’avenir de la république 
vient d’avancer du trente année* en France ! Un steamer

Emt, désormais, nous l’apporter avec la mort de Louis- 
hilipps, tout aussi inopinément que nous avons appris la 

mortdu due d’Orléana. Le monde européen marche par 
saccadas dans une voie que la Providence seule connaît. 
Pour nous, nous avons foi aux vues de cette Providence. 
Si elle donne la république A la France, c’est que le gou- 
vernemententre dans ses desseins, et quels que soient les

[lérils qui l’entoureraient, nous ne désespérons point de 
a patrie. Au dessus de* dénominations de républicain 

ou de monarchiste, il y aura toqjoura, A nos jeux, un 
grand mol qui les dominera, qui les absorbera, c’est celui 
de Français; c’cst eelui sou» lequel devront,^ l’heure 
voulue, se rallier et s’unir les hommes de bien de tous les 
partis !

La presse de Paris n’a pas été frappée moins que nous 
des graves résultats qu’un temps rapproché doit fairs 
nailre de l’événement que nous commentons aujourd’hui.

» Les espérances de notre monarchie corstituti- 
onnelle, dit le Courrier français, étaient concentrée* 
sur le duc d’Orléans. La droiture de son jugement, 
les brillantes qualité» de sa tête et de son cieur, nous 
donnaient la promesse d’un roi tel que le pays le dé­
sire. Elevé au milieu de nous, il comprenait nos 
tendances et les protégeait. Il était un dea premiers 
qui en apprenant le traité du 15 juillet, avait porté 
»a main sur le pommeau de son épée. L’héritier 
actuel du trône est un enfant au berceau. La pers­
pective d’une minorité, avec tous le» embarras qui 
s’y rattachent, est bien faite pour jeter une légitime 
alarme dans l’esprit public. Ne nous laissons pas, 
cependant, décourager, comme si le salut de notre 
pays était menacé. La mort du nrincc eat assuré­
ment une cause de deuil, mais qu’ella n’en toit pas 
une de danger pour Ut nation.”

<< La mort du prince royal, dit le Siècle, est un 
bien fatal événement. Elfe jette sur le présent un 
nuage de deuil, et arsombrit l’horisort de l’avenir. 
Assez de difficultés et de dangers ont déjà entouré 
la fondation d’un nouveau gouvernement ; cea diffi­
cultés et ces danger* te renouvellent et l’augmentent 
gravement aujourd’hui. La possibilité d’une ré­
gence infini», ramènera le» espérances de* préten­
dants, et l’ambition des partis. Les périls de la si­
tuation doivent être abordés franchement et coura­
geusement ; Il faut lea écarter, a’il est possible. 
Dans tou» les cat, nous devons nous y préparer.

“ Le duc d’Orléans 1 manifesté, dsns toutes les 
occasions, des sentimen s vraiment français. Il a 
pris le plus vif intérêt à toutes les questions qui tou­
chaient A la dignité de la France ; fi l’époque du 
traité du 15 juillet, il entra de cœur et d’urne dan* 
le mouvement national qni fit alors explosion ; et, 
il faut le dire à son honneur, il ne changea pas plus 
tard de sentiment, comme l’ont fait tant d’antree.’’

Le malheur dont a été frappée la famille d’Orlé­
ans s’aggrave de l'échec electoral que vient d’éprou­
ver la politique du Roi, représentée par le minittére 
Ouizof. Cet échec est immense, sinon matérielle­
ment, du moins moralement. Snr lea élections cnn- 
nues le 13 au soir, d'après te Journal des Débats, or-

Îifte de M. Guizot, le parti ministériel avait perdu 
9 dépotés et en avait gagné 16, plus une nomina­

tion double ; pi*rte : deux vote*. Le parti de l’op­
position a donc fait un progrès, bien petit, il est vrai, 
si on le juge par «on sens et sa portée. En effet, 
toutes le» grandes villes de la France se sont pro­
noncées pour (p? candidats de l’opposition, et l’aris 
en a nommé 12 sur 11. Or, comme le dit notre 
correspondant, l’aris c’est la garde nationale, Paris 
c’est la France.—Courrier

Voici des nouvelles tics importantes qui se sont 
répandues cct après-midi, et qui ont causé, nous pou­
vons le dire, une satisfaction a peu près générale.

L’olfct dus elections dp Pâti» a été tel qu’un très 
grand nombre de conservateurs qui avaient concou­
ru a l’élection de M. Jacques Lefebvre, »ont ailes 
hier matin le trouver pour le supplier d’aller, en 
leur nom, demander au roi le renvoi de M- (îuizot. 
M. Guizot, a compris qu’il n«‘ pouvait pas décliner 
la mission que lui imposaient U.*» homin's aux­
quels il a dû su réélection et qui, après tout, ne sont 
pas moins attache* que lui ù l'ordre de choses ut a 
lu politique de cotikervotioit. M. Jacques Lefebvre 
s’ust donc rendu hier dans l'après-midi auprès du roi, 
pour lui rupiesunter que le mouvement d’opinion qui 
s'est déclaré contre M. Guizot, dans 1rs departe­
ments u!i»»i bien qu’u P iris, avait paru tel U des 
hommes très sincèrement dévoués a 1« Couronne, 
que ces iioinmt's l'avaii iit chargé de venir demander 
lu renvoi d’un ministre do.it l’impopularité pourrait 
utre fatale uu gouverm-munt, s’il ne se hâtait pas 
du se séparer de !ui. Le roi, après avoir remercié 
M. Jacques Lefebvre de la démarche qu’il venait 
de faire auprès de lui, a ajoute qu'il allait aviser.

Dans la soirée, M. le comte Molé a été appelé 
à Saint-Cloud et 8, M. l’a supplié de vouloir bien 
so charger de composer un cabinet. Ce cubiiu-t 
serait ainsi composé :

M. le comte Molé, président du conseil, mm tte 
de» affaires étrangères ;

M’ Dufaure, ministre de la justice ;
M. Ltcave-Laplague, ministres des finances ;
M. Duco;, minière du commerce ;
M. de Lainaitine, ministre de l’instruction publi

qu® ;
M. le maréchal Vallée, ministre de la guerre ;
M. l’amiral Houssin, ministre de U marine ;
Dans cette combinaison, le ministère de l’Intérieur 

n’est donné fi personne , on assure qu’il est réservé 
fi M. de Salvatidy, en ce moment absent de Paris 
et que par conséquent on n’a pu consulter.

Ce matin, des amis de M. Molé sont allés trou 
ver le comité Gaimernn, pour lui demander si le 
centre gauche consentirait a appuy>-r uu ministère 
composé comme nous venons de le dire. Le comi­
té Ganneron a répondu qu’il n’appuyerait qu’un mi­
nistère dans leuuel le centre gauche aurait la majo­
rité, que dans la combinaison projetée, cette majorité 
n’existait pas pour le centre gauche, qu’il ne 
pouvait donc prendre aucun engagement. Les cho 
ses en étaient Ifi ce matin : nous ne savons pas s 
elle» ont été poussées plu» loin cette après-midi.

Quoi qu’il en soit, un fait est certain, c’est que le 
cabinet du 29 octobre est percé au cœur ; c’est que 
ce cabinet ne peut vivre davantage. Un autre fait 
est également certain, c’est que la politique de M 
Guizot a fait son temps ; c’est qu’il faut, sans plu 
tarder, qu’on s’arrête dans cette voie de concessions 
fi l’étranger qui, en moins de douze années, a fait 
descendre la première nation du monde au tang de 
nation du aecond ordre ; c’est qu’il faut, en outre 
sou» peine de blesser de plus en plus les inriincts 
libéraux du pays, et de les aigrir jusqu’à l’irritation 
et la violence la plus extrême, mettre un terme fi 
ces persécutions immorales contre tons les hommes 
qui sont demeurés fidèles aux principes de la révo­
lution de juillet ; a cette corruption qui dégrade et 
énerve un pay*, si fort et si robuste qu’il soit, fi ce 
système, en un mot, dont M. Guizot a été trup 
long-temps la personuifiestion.

—Je n’ai pas besoin de voi-.s dire que la mort du 
duc d’Orléans a plongé le corps diplomatique dans la 
consternation, l.es ambassadeur se sont réunis hier 
soir, fi l’hôtel de l’ambasade anglaise pour délibé­
rer, et ils ont été ensuite expédié des courriers extra 
ordinaires fi leurs cours respectives.

A U Bourse, la frayeur a été violente aussi. Il 
ne s’est fait d’affaires que sur le 3 p. lOO. qui, pen 
dant l’après-midi d’hier, a subi de nombreuses nue 
tuations, suivant les nouvelles plu» ou moms man 
vaises apportées par les courriers qui se croisaient 
incessament sur la ronte où a eu lieu le désastre. 
Enfin, lorsqu’il n’a été permis de conserver aucune 
espérance, les 3 p. 100, qui avaient déjfi baissé la 
veille de 1 l|2p. 100, par suite de la crise inévita 
ble de cabinet amenée par les élections, sont tombés 
de 76 fr. 80 c. fi 76. ou près de 4 p. lOOr Ce ma 
tin, fi Torto ii, la panique a un peu cessé, et on 
rendu fi 77 fr. d’abord pui» fi 76 fr. 60 c. Il s’est 
fait quelques 5 p. 100 fi 116 fr. 50 c , ce qui donne 
3 fr. 10 c. de baisse.

—Le temps brumeux qu’ila f<itle8 d Pari», a empêché 
d’aperce?oir les principales phases de l’éclipse, et une pluie 
fine qui tombait avant cinq heures a dérobé aux curieux le 
moment du contact des deux disques. A cinq heures un

Înart, le tempa, devenu «m peu plua clair, a permis de voir 
travers lea nuages qui absorbaient la trop grande vivaci­

té des rayon* solaires, le disque de la lune ae dessinant aur 
celui du soleil. A cinq heures et demie, les neuf douzié 
mes du soleil, ne présentant plus que la forme d’un crois 
sant, ae trouvaient dans l’obscurité,

—Parmi les divers faits auxquels a donné lieu l’ériip 
observé hier matin dans notre ville, on • remarqué l’itn 
preaaion que l’apparalion de re phénomène a faite aur Ira 
animaux. On a vu une multitude d’oiseaux volant ça et 
IA, dans le plus grand désordre, raser la surface de l’eau 
d’autre» se précipiter vers les trous dont les tours de nos 
églises sont remplies, et s’y réfugier. On a vu aus»i des 
chiens, immobiles d’effroi, faire entendre de tristes aboir. 
ment*. Dans les lieux où l’éclipse a été totale, de* faits 
analogue* ont dti sc manifester d’une manière bien plus 
frappante. (Journalde Toulouse.)

—La presse irlandaise a conitaté que l’ordonnance 
rendue récemment sur les lins, est désastreuse pour 
le nord de l’Irlande. Depuis dix ans l’industrie li- 
niére irlandaise avait vu l’exportation de ses produits 
en France acquérir un développement successif qui 
avait fini par élever cette branche de commerce fi la 
plus haute prospérité. La fermeture immédiate de ce 
débouché va donc être la ruine du nord de l’Irlande, 
d’une partie de ce pays déjfi si malheureux.

Italic.—On écrit de Milan, le 8 juillet :
« Il vient d’éclater une forte émeute fi Mantoue 

entre les juifs et les chrétiens ; le gouvernement au­
trichien a été obligé d’intervenir par la force, mais le 
peuple exaspéré a dépavé plusieurs rues et jeté des 
pierres aux soldats, en sorte que l’on a été obligé de 
faire feu sur la multitude, ce qui a causé la mort 
d’une cinquantaine de personnel ; une bien plus 
grande quantité ont été blessées, tant bourgeois que 
militaires. Les choses ue semblent pas encore termi­
nées, car aucun juif n’ose paraître en public.

“ Le Ghetto, lieu où se rassemblent les juifs, est 
fermé ; la gouvernement a été obligé de faire venir 
de la force de Vérone et de Milan.

“ D’autres lettres confirment ce que nous avons re­
laté plus haut

“ Cette émeute t’est étendue dans les environs de 
Mantoue. ” (Courrier de Lyon, du 13.)

— L’Ecâo del Commerrio publie lea détails auivant* 
■ur la translation des reste» du Cid et de Chiméne A 
Burg'i» :
’'Toute* les autorités civiles et militaires s’étalent rendu» 

au couvent de Ccrdena, où les reçut une députation de 
l’ayuntamienlo. L’architecte «t ses ouvriers procédèrent 
iminùdiattenient A la levée de la pierre tumulaire, et tout 
lea assistants purent bientôt toucher le» rei'es du Cid. 
Le* deux aquclcttes se trouvaient en parfait état de con­
servation ; mois on remarqua que lea deux cercueils de 
plomb où ila furent placés en 1836 avaient disparu. On 
suppose assez généralement que les moines et les factieux 
les ont enlevés pour faire des balles ; malt on ne cite IA 
dessus rien de positif. A quatre heurss de l'après-midi

lui osseiuunls fmi nt JcjiOké* dans un cercueil et placé* 
sur uu cliar du deuil outiereuicut tcudu du vclour* noir, 
Quatre tambour* de la milice ouvraient la marche ; sui­
vaient le char et le cortège. Déa qu’oit apperçut l’ap- 
proch" du convoi, quinte coups de canon partirent de la 
citadelle du Butgos, tandis que lea troupes du la garnison 
et W milice, rangées sur le bord de la route, rendaient au 
ccnueil, les honneur* militaire*. Le ccixueti fut reçu 
par l’uyuulamieulo eu corps, ù la chapelle de la maison 
consistoriale, où la milice fournit une garde d’honneur. 
Ce capitaine-générale harangua lea troupe*, qui défilèrent 
ensuite devant la maison- On n’a pas encore décidé où 
sera la sépulture définitive. ’’

_Le» événement* qui *e pâment en Irlande et qui
menacent du réagir »ur >'Angleterre ont uu caractère 
très-alarmant. Ou attribue la inLùru de» ouvrier» à la 
stagnation dus travaux ut à la crise qui pèse sur lus In­
dustriel* le* plu* considérable» de lu U raiidu-Bretagne ; 
u’ust une cause secondaire et actuelle, car la cause pur- 
manente, réullc et profonde sc trouve ailluui*» que dun» 
l’industrie. La inisèru qui pèse depuis du» *ièulcs sur 
rirluudu uu prend pu* sa source dnn* l'existence du* 
grande» manufacture», mais bien dan» l'exploitation du 
pays pur une trentaine de grand» propriétaire», loi ville 
de Limuriuk, dans lu voisinage du laquelle les trouble* 
ont éclaté, est une de» plu» miserable» du l'Irlande, parce 
que le» habitant* eu sont exploités de la manière lu plus 
inhumuhio. L'uu grande partie du sol sur lequel cette 
ville est bâtie appartient à un comte de Limerick qui ne 
se montra jamais eu Irlande: c’est le digne pendant de 
lord Clifdeu, propriétaire de lu ville de Cullen, t'oinine 
lui, il u réduit tou» le» habitants à la plus effroyable mi­
sère en exigeant deux de* fermage* oxcessif*. Loin du 
faire quelque chose pour le» soulager, il lève au contrai­
re des impôts sur leur misère. Lord Clifdeu a établi 
aux porte» de <’alleu un droit d'entrée sur tous le» objet» 
nécessaire» à la vie ; le* pomme» de terre, le charbon, I» 
luit, le beurre, etc. Le» habitant* sont au nombre de 
quatre uu cinq mille, aur lesquel U y en a mille qui 
sont habituellement son» emploi, six ou sept cent» abso­
lument sau» ressources, et de» centaine* do mendiant» 
que leur» infirmité* rendent incapable» de tout travail. 
Le prétexte de ce droit d’enti ée était l'entretien de» rou»- 
te» ; mai» jamais uu centime n'a été dépensé dans ce but, 
et elle» sont dan» un état si effroyable, qu’on alloue dou. 
xe minute» de faveur au courrier pour traverser la ville. 
A Limerick la mi*ère est bien plu» grande, et U est ini« 
possible de se faire une idée de l'extrême dénûineut dana 
lequel se trouvent la plupart des habitants de cette ville.

1)uii» toute» le» fermes des comté de Limerick, de 
Waterford, de Kilkenny, lu pomme de terre fait la prin­
cipale nourriture du fermier. 11 y joint seulement quel­
quefois le» rebuts de lu Hulaison de* cochon». Ce» re­
but» ne valent pas le» frai» d'exportation ; car on suit 
que toutes les denrées de quelque valeur sortent du paya 
et que leur prix entre dan» la poche des grands proprié­
taires qui Bout presque constamment absent» de leur» 
domaine». A côté de cette extrême misère, on voit d’in­
croyable» somptuosité» : ainsi, par exemple, le parc du 
marquis de Waterford a une étendue de quatre mille aix 
cents arpents ; c'est le plus beau et le plus vaste qu’on 
puisse trouver dans le» trois royaumes. 1.0 domaine do 
lord Besborough, qui est aussi près de Waterford, n'est 
pas moins remarquable par sa magnificence.

La concurrence porte le prix de fermage» au-delà de co 
que le fermier peut acquitter, même en vivant de la ma­
nière la plus misérable. Fresque tous les outragea et le» 
meurtres qui souillent l'Irlande naissent de la compéti­
tion pour les terres ou le recouvrement de» dimes, Lea 
immenses domaine» de l'Irlande se trouvent morcelé» à 
l’infini par de» location» et de» sous-locations, et, en dé­
finitive, c'est le cultivateur qui loue un acre de terre pour 
trois ou quatre livres sterlings, qui paie la rente du pro­
priétaire et fait les profits de tous ces spéculateurs inter­
médiaires qui épuisent les populations, ’(.'e u’eat point 
l’industrie qui produit la misère des Irlandais; ce sont le» 
exaction incroyables des grands propriétaires, la mau­
vaise distribution du sol, l'exportation de toutes les den­
rées de quelque valeur et Vabsenteisme qui fait que l'é­
quivalent des produits exportés ne rentre jamais dans le 
pays et se dépense par les propriétaires ailleurs qu’en 
Irlande. Qn’on ajoute à cela la toi sur les céréales, et 
on comprendra que ie chômage des manufactures n’est 
qu’un accident qui aggrave à la vérité la situation de 
l’ouvrier, mais que la cause fondamentale des malheurs 
qui affligent les habitants de l’Irlande et même ceux d» 
l'Angleterre tient à l’organisation jiolifique et économi­
que du paya et nullement au développement de l’indus­
trie et des manufactures.

Havane.—Par VHellespont, arrivé hier, nous avona 
reçu des journaux de la Havane du 14 juillet. Il* ne 
contiennent d’autres faits intéressants, tjue celui de l’in­
cendie du steamer anglais Treviot de la ligne de» Antibes.
Il parait que cet accident ne peut s’expliquer que par la 
combustion spontanée du charbon de terre dans la callo.
Ce fait, s’il est constaté, aurait une grande gravité peur 
la navigation A vapeur. Quoiqu’il en soit, le capitaine, 
désespérant de pouvoir arrêter l’incendie, a fait décharger 
le mobilier, les munitions et Ica vivres du bâtiment, qui a 
été remorqué en face de la maison de santé du docteur Be­
lot, puis rempli d’eau A l’aide de pompes. On ne connaît 
pas encore avec précision l’étendue du dommage, mais O', 
le regarde comme très considérable. Le Treviot venait . 
d’arriver de Vera-Crux. C’est le quatrième malheur qoi 
advient A la compagnie dea 1 teamen dea Antilles. Elle a 
perdu le Medina, puis un bâtiment chargé de charbon; le 
Clyde a donné sur un rocher, et le Treviot est à moitié 
brûlé. Fin outre de ces désastres, ses pertes sur l’entre­
prise elle-même ne sont pas estimées à moins de 1000 li­
vres sterling par semaine.

La fièvre jaune sévit avec assez de force à la Havane. 
On compte déjà beaucoup de victimes.

P. S. Une correspondance publiée par le Commercial 
Advertises dit que le feu a pris naissance dans la chambre 
de la machine et qu’il est venu d’un tas d’étoupes qui, on 
le suppose, ont pris feu spontanément. Il a fallu enti’bu- 
vrir le flanc du bâtiment prés de la ligne d’eau pour étein­
dre la flamme. L’escalier de la chambre aux fourreaux 
eat complètement brûlé, ainsi que beaucoup d’autrea par­
ties du navire. Mais la machine eat intacte; les four­
neaux qui étaient pleins, n’ont pas pria feu, sans cela les 
bouilloires eussent brûlé avant qu’on eut pu les remplir 
d’eau. Les chambres des officiers et celles des domesti­
que* et de l’équipage «ont détruites. On estime ledomma- 
ge à plu» de $20,000.

Lxt MoRMONi.--Le*-Etats*Uma sont la terre promise, 
dea ae.'tes religieuses; elles y poussent avec un succès qui 
ne forme pas un dea traita les moins taillants du caractère 
américain de son goût par la discussion et pour l’associa­
tion, sur telle sujet ou dans tel but que ce soit. Favorisée 
par c tie manie nationale, la aecte dea Mormons a'étendait 
rapid mant dans l’Ouest où elle a porté ses tentes. Vais 
la dia orde vient de compromettre ce succès. Joè Smith, 
le prophète des nouveaux aainta, ayant destitué Cook Ben- 
net, leur général, celui-ci a clabtudé. Il s’en est suivi 
une polémique dans laquelle le prophète a déclaré qu’il 
avait renvoyé le général pour cause de mauvaises mœurs. 
Alors le générsl a rompu Ici vitres et mia les pieds dans in 
plat. Il a publié contre le prophète un réquisitoire en for­
me, dans lequel il l’accuse des actes de I cenee, de débau- 
che et de séductions les plus honteuz. D’après ce faetum, 
maître Joë Smith visait à devenir un petit sultan : il vou­
lait et avait un sérail. Ses moyens de séduction consis­
taient A dire aux femmes et filles dont il prenait envie, que 
le Seigneur les lui avait données en songe pour épouses 
spirituelles, et qu’il avait reçu du ciel tous les dons de Ja­
cob. La mission du saint homme était de mettre en pra­
tique le mot de l’Ecriture: a Croissez et mullipliex. »

Il parsît que Joo Smith s’est fait ainsi beaucoup d’é­
pouses. Mais il en a rencontré qui ont dédaigné aes dont 
renouvelés de Jacob, et le général Bennet cite toutes cea 
dernières en invoquant leur témoignage. L’une d’elles, 
appelée Martha Brotbetton, a répondu A ton appel et fait, 
devant la justice de paix, une déposition qu< contient les 
déclarations les plus compromettantes pour la sainteté du 
nouveau prophète. Les amis de celui-ci répondent A ces 
accusations calégoriaues que tout cela est calomnie. Vc- 
ci'commcnt le Stele Rigister de Springfield (Illinois), l’ex­
plique : « Joë Snvth (le prophète) est, dit-il, ungarsnisé. 
Sa politique, c’est son intérêt. Quand il était dana le 
Missouri, il votait pour Van Burcn pareequ’il avait la ma­
jorité. En 1840, il vit changer la marée et leva aon cha­
peau pour Harrison. 1841, il crut qt/e l’Illinois était 
whig et il r reata whig. En 1842, il voit que l’Illinois re­
devient décidément démocrate, et il redevient locofoco 
avec lui. Les whigs lui ont juré haine A mort, et le gé­
néral Rennet sert leur animosité. C’eat une guerre d’é­
lections. » Quel qu’en soit le fonds, il n’en est pas moins 
drôle. C’est un rude métier que celui d’apôtre par le 
ems qui court.—Courrier E. U.



TmirE ok i A ruuNTURE.—L't tlcinifres nou- 
Vcllri de WaehiiiKtou «ont un iiru plus favorables au 
luité de U frontière ; les esprits se rnnetUient de 
l’Àmotion du premier moment, qui n'avait guéres lais­
se de temps à la réflexion : les appaiences faisaient 
espérer la ratification du traité. “ I! y a maintenant 
tout lieu de croire, dit le N. Y. Herald du 1 Août, 
que les ultras vont renoncer à leur premier projet de 
s'opposer au traite dans le Sénat. Il est une impres­
sion qui gagne du terrain, c’est que nous allons ga­
gner plusieurs avantages importants, cédant, en at­
tendait, certainement rien de plus qu’un juste équi­
valent. Ce n’est pas seulement quant à ce qui regar­
de la question nue du Maine, mais nous allons régler 
plusieurs auties points qui ont été jusqu’d present des 
sources abondantes d’irritation et de ditlicultes. ” 

Cependant le bruit cour- it encore a New-York que 
le Sénat refuserait de confirmer le tiailé, et moine

MM. Nommand, qui ont l’entreprise des ponts sur 
les rivières .Sainte-Anne, Saint-Maurice et Batiseaii, 
ne vont employer, nous dit-on, que des ouvriers de 
Quebec, et tempérants.— Gazette de Québec.

SOCIETE DE SAINT J KAN-BAPTISTE.
A une assemblée publique tenue à l’Ecole des lîlaci*, 

le troisième d’août courant, pour aviser aux mo­
yens les plus convenables d’établir sur une échel­
le plus étendue lu société nationale de St. Jean- 
Baptiste,

François Buteau, écuyer, a été appelé d la chaire ; 
et Michel Tessier, ecuyer, a été nommé secrétaire.

Apres quelques observations faites parplusiems per­
sonnes présentes sur l’objet de l’assemblée, les reso­
lutions suivantes ont été unanimement adoptees : — 

lo. Résolu,—Sur motion de Julien Cliouinaid, é-
qu’i défaut du Sénat le Piésident refuserait >a ratili- cuyer, secondé par le docteur Toutangeau, que le plan 
Cttlion- I générale de (’organisation it des réglements de la so-

écrit de Washington d la date du 30 juillet que 
ité n’avait pas encore été mis devant le Sénat ;

On
le traité
il parait qu’on attendait pour le faire que d’autres 
points eussent été réglés

ciètède St. Jean-Baptiste, adopté en comité prépa­
ratoire, soit maintenant lu eu entier.

1*6 dit plan de réglements a alors été lu.
‘Jo. Résolu,—Sur motion de Narcisse Amiot, écu­

yer, secondé par M. J. Bte. Fréchette, que vingt- 
cinq membres soient ajoutés au comité déjà nomme, 
avec il luit de s’adjoindre tel autre nombre de person-

7o. Que Copie Je ce rappoit toit UtntHiii à la corpo­
ration et toit pubMe dant ht papiers publiet l.e lout 
humblement touwii.

P.D. ULACKEMK.YRR
Québec, 3 Août IS42. Secr.
Spr motion de Mr. Ruthven Kcr. secondé par N Amiot 

Kcr. Résolu unanimement que cette assemblée adopte le 
dit rapport.

U. TESSIER, Secr.

Journal de la Chamuhe.—Nous présentons nos
remerciements d ceux qui ont eu la politesse de nous , .... - „ .___„adresser un exemplaire (version Anglaise) du jour- I
liai de la Chambre pour la derntere seat ion, avec I “J*1®» « 1 cltet de s entendre avec ce c mite sur Is 
l’Appendice. Le Journal forme un gros volume hh.a,'Ke,nen^ 
petit in-follo, de plus de 700 pages avec l’Index, et ™ m* Par lu‘ «“imis ce soir. 
l’Appendice un volume un peu plus fort. A en Les personnes suivantes ont ete nommées pour com- 

rr • • ■ r* '■ * 1 poser le dit comité.juger par ces deux volumes les Imprimeurs et le re­
lieur nous paraissent avoir consientieusement rempli 
leur contrat quant & la main d’œuvre ; mais nous 
pensons que la Cpambrc exigera dorénavant que 
cet ouvrage soit livré plus promptement, La ver­
sion française n’est pas encore prête à être livrée, & 
«e qu’il parait.

A propos d’impressions publiques, on aimerait beau

Haute et Haske-Yillï.—Le maire de Québec, 
Frs. Buteau, N. Amiot, Et. Parent, N. F. Belleau, 
Ed. Glackmeyer, J. Duval, L. G. Haillargè.

Faubourus ISt. Roch et St. Valieu.—F. X. 
Paradis, Dr. Rousseau, Dr. Labrecque, Jos. Tou­
rangeau, pere, J. Labranche, J. Bte. Lapointe, Ch. 
Dion, Et. Maheu, J. Bte. Bigaouelte.

Faubourgs St. Jean et St. Louis.—Rémi Macoup a savoir ce qu’est devenue ‘.’impression des IouiU) j ^ 01. Lépine, Jos.
Lois en français. Nous avons reçu, il y a quelque 
temps, un exemplaire en français des Actes sanction­
nés à la fin de la session, mais la distribution n’en 
a pas encore été faite, a ce que 
parait qu’on attend pour le faire, que les Actes ré­
servés revenus avec la sanction Royale aient été 
aussi traduits et imprimés. Chacun sentira qu’un 
pareil délai dans la distribution de la veision fran- 
ç ise des lois, est une chose qui ne peut être ta* 
lerée. La masse de U population du Canada Est 
en est encore à ne pouvoir consulter au besoin le texte 
des lois qui ont été passées il y aura bientôt un 
an. Bien plus, comme l’Acte pour la distribution

Hamel, Dr. Kobifaille, Dr. Séguin, P. H. Faucher.
Ensuite, sur motion de N. Amiot, écuyer, secondé 

par M. Cauchon, les remerciements de l’assemblée 
ont été volés au président, pour la manière habile et 
impartiale avec laquelle il a présidé cette assemblée.

M. Tessier,
Secrétaire.

Québec, 4 Août 184‘2.

D fcC ES.
Hier au suir après une courte maladie, à l'Age de 

30 ans, Dame Marie Tbéotime Tessier, épouse de Vin­
cent Tessier dit l.aplante. Elle laisse «m epoux cl 3 
enfants en bas âge pour la regretter. Kc» fimi'i aille» 
auront lieu Dimanche matin â sept heures, à St. Koch, 
scs parents et amis sont priés d v Assister.

A la petite rivière St. Oiarles, avant-hier, le 3 août, 
vers les .5 heures après-midi, il l’iige de 77 ans el S mois, 
Etiknnk Clacuk I.aui kux, écuver, ci-devant marchand 
de cette ville.

Par une honnête industrie il sut se mettre au premier 
rang parmi les mare hand canadiens et une probité 
<iui ne se démentit jamais le plaça bien haut dans 
l'estime de tous ceux «pii eurent des relations avec lui et 
lui assura la confiance de tout le monde.

Sou patriotisme bien connu lit jeter les veux sur lui, 
mime un digue soutien des intérêts du pays dans des 

temps dilticiles, et il réprésenta, pendant longtemps, un 
•s comtés les plus importants de ce «listriet, dans la 

chambre «l'assemblée du llu-thMiada, oil il se distingua 
par une conduite aussi ferme «pi'indépeiulaute.

Une piété* vive et sincère lui tirent supporter ave«* 
une résignation admirable les vicissitudes inséparables 
d'une longue carrière en ce monde et lui tirent envisa­
ger la mort sans crainte et seulement comme le «:om- 
meucemeut d une meilleure vie.

11 laisse pour déplorer sa |>ei te une épouse avec la­
quelle il vécut dans la plus parfaite harmonie, durant 
A3 ans, et des enfants pour les«|ucls il fut le meilleur 
des pères.

Il n’a survécu que 12 jours â son frère, plus âgé «pie 
lui «le li) mois, feu L. A. laigueux, citoyen estimable 
dont notre société déplore encore 1a perte récente.

Ses funérailles auront lieu samedi prochain, et le 
convoi partira de la demeure «le sa fille, daine veuve 
J. O. Brunet, en la Haute-ville, rue Couillard, à neuf 
heures et demie du mutin.

Le 2A juin à bord du navire Delia, en se rendant A 
Devonshire pour l«“ bien de sa santé, William Charles, 
fils ainé de M. W. Patton, h là'ge de 1S ans. Les 
restes ont été inhumés dans le caveau «le la famille 
à Plymouth.

TAXES MUNICIPALES
A une assemblée publique tenue à la maison d’école 

. . « , - , . . , de la rue des glacis au faubourg St Jean de cette ville,des Lois regie que la version française sera d stn- je(jdi ,e 4 août l842i ? heure>sdu 8uir.
buee parmi les habitants parlant la langue française | Fri l)eFoy> écr fut appdé au fauleull.

Et. U. Tessier, écr. fut prié d’agir comme secrétai e.
Le rapport suivsnt du comité nommé à .’assemblée 

publique, au même lieu le 6 octobre 1841, fut lu—
Rapport du comité nommé à l’ussemblée publique, des 

électeurs qualifiés de la ville et des faubourgs de Québec,

de la même manière que le texte anglais sera 
distribué â ceux qui parlent la langue. anglaise 
il est arrivé que dans le Bas-Canada français 
on n’a reçu les lois dans l’un i.i l’autre texte. 
Nous avons bien reçu il y a quelques mois plusieurs
examplaires du texte anglais des lois, mais nous I qui maintient le principe de la constitution Britannique, 
avons attendu jusqu’à présent la livraison de la I qu’aucune taxe ne peut être imposée, prélevée ni appli 
version française , our échanger nos exemplaires an- 4^ à aucun objet, .an. lo consentement d’un corps rc 

«A*»,, a.. Ann» «v«nc Clin,uvfié ! P^cntutif librement élu par les électeurs qualifié», tenueglais contre des Français, dont nous avons suppose P la maiion dc )a ^ dfg u ^ faubü St
qu’on adresserait le meme nombre aux represen- Jean dc celle ^ niercn.dl le 6 oc(obrc ,84l> pour pren- 
tant! des differents comtes* Nous espérons <llie 1 drc toutes les démarche# nécessaires soit par pétition ou 
ceux qui sont chargés de l’exécution des lois you-J remontrance au Conseil de Ville, contre la taxation alors
dront bien voir à ce que la plainte que nous faisons J proposée par ce corps.
aujourd’hui ne puisse se renouveler à l’avenir. I Votre comité croit devoir rappeler qu’à la dite assem-

1 bléc il fut adopté une série de résolutions maintenant le
principe que les sujets de Sa Majesté dans scs domaines 

Nouveau Secretaire Civil.—Parmi les passagers I de l’Amérique Septentrionale, de même nue ceux de la 
de l’f/ntrom se trouvait M. Rawson, Principal Se-! mère patrie, ne peuvent être taxés sans le consentement 
ccétaire du Gouverneur Général. Il est parti hier I d’un corps représentatif librement élu par les électeurs
l’aprés-midi, à bord de PGntcorn, pour aller rejoindre qualifiés, et par lesquelles on reconnaissait qu’il éuit du
Son Excellence à Montréal. Voici ce que le Corres- **r°ir des citoyen, de s'opposer, par toute, les voie, lé- 
pondant de Londres du Mercury lui écrit au sujet du | " 'ePpondant de Londres du Mercury lui écrit au sujet 
nouveau Secrétaire :—

« A propos des affaires du Canada, je dois vous in 
former de la nomination de M. Rawson, du Bureau du 
Commerce, à l’office de Principal Secrétaire. Il n’a 
jamais paru sur la scène politique, mais parmi les Let 
très et les Statisticiens il est mieux connu comme Edi-

Qu’aussitôl après sa nomination votre comité adressa, 
de la part des électeurs de la Cité de Québec, une pétition 
respectueuse au Conseil de Vi le, contre l’imposition d’au­
cune taxe sur les citoyens jusqu'à ce que le dit couseil eût 
été rendu électif, et priant le conseil qu’il fût ac­
cordé aux citoyens un délai raisonnable et suffisant pour

leur du Quarterly Journal of the Statistical Society, et exprimer leur opinion sur ce sujet et d’être entendu», avant 
comme un des Secrétaires honoraires de cette Société I que le conaeil oassât aucune loi imposant des croit» ad-

I diUonnels quelconques à ceux dont les citoyens étaient
déjà chargés ; à celte pétition était jointe une copie des 
dites résolutions

Que le conseil de ville ne donna pas alors de suite à son
Le Dr. Wolfred Nelson, dont une partie de ses 

concitoyens ont du regritter, désapprouver la condui-
te en 1837, mais que tout le monde est forcé de res-1 tMfr ,c* clU,y«M*

. „ ’ _ a m.I Que dans le courant du mois de Février dernier le conpeeter à cause de son dévouement à ceuxqui lavaient ^ do ,i||e ajant ^ <on projet de taxe et un rapport
Suivi, et du courage qu il S montré en toutes circons- J du cûm;^ dei finances de la corporation imputant de» char- 
tances, est sur le point délaisser Plattsburg, ou il I ^ considérables surlescitoyensdevantinilamment former 
s’était fixé, depuis les troubles, pour venir s’établir à I |e siÿet des délibérations du conseil de ville, votre comité 
Montréal. | s’adressa de nouveau au conseil de villlè et le premier mois

dernier lui transmit une nouvelle pétition, réitérant la de- 
Ls Dr. O’Callaoiian à qui le Commercial Messa-\mande qu’il fût permisaux citoyens d’être entendus devant le 

ger de Montréal avait attribué un extrait de lettre qu’il C0T“ î™1#1,1*1 in?P0ié «‘«une taxe sur les citoyen. ; fubli. c. jour, dernier., ,ie„« de d^eoder'1 ce.

.«rut, mi e.t une impMlure du pin. .uquel .pper- ïolre , ,UJOUrJ.|,„| 4 „m„|,r pénible d,
tient le Messenger. Dans cette citation on faisait dire | vo,r de T0US qU, gani tvoir aucun égard aux
su Docteur : “ Entre non*, Sir Charles Bagot est un | justesdésirietauxprièresdeleursconcitoyens,lceonscil «le 
des nôttes, ou il faut qu’il n’ait pas encore ses œilld-1 Tille nommé par le gouvemeneur et n’aysut aucune dualité 

c’éfait une petite ruse, pour dé-1 représenlativequelconque, s’est obstinéu impo-erdes taxes
sur les habitana de la cité et qu’à une assemblée de la corpora 
tiontcnuclc lèjuin dernicr, il fut adopté un réglement 'prèle 
44 vaut d-s fonds pour subvenir aux dépenses dc la cité de 
44 Québec pour l’année courante.” par lequel il est imposé 
une cotisation ou taxe sur tous les terre ns, emplacements, 
maisons, et bâtisses, dans la cité, payable par les occu-
ÏunU d’iceux, dc six deniers par livre de la valeur annuelle 

e tels lots dc terre, emplacements, maisons et bâtisses, et 
une capitation do deux chelins et demie sur chaque habi­
tent mâle de la ville, au dessus dc l’âge de vingt et un an, 
non sujet à la dite cotisation, le tout payable le ou avant 
le Ib août courant.

Dans cet état dc In question votre comité, chargé de

re«. " On le voit, c’éfait une petite ruse, pour dé­
tourner Sir Charles Bagot «le 1a voie «le la justice et 
de la conciliation dans laquelle il semble vouloir mar­
cher. Certes, il faut que les fabriceteurs d’extraits 
de lettres n’aient pas eu leur» œiliérts, pour s’imsgi- j 
ner qu’ils en imposeront A un homme a’état par de 
pareils moyens.

THÉS VENANT DE DÉBARQUER DU “ MuVi/
DE LONDRES :—

1 HO BAISSES meilleur Twankay 
■30 do P'kou à touille nuire 

10 d<> Hy-on vieux eiijvérieur 
50 petite boites, 12 tt#» cinupie du 
30 du 12 tb.iSouchunglrc?b.'au
AUSSI AU MAGASIN 

Gunpowder, Hyso i jeune te Bolice,
A VENDRE PAR.

tHBB & ROSS. 
Coin.n.-rciul Chiinbem-

Québec 5 Août 1S42.

NOUVELLE MARUFACTURE DU PAYS.

vases a fleurs, etc.
La compagnie des poeles russes

a l'honneur d’annoncer au public q uelle a joini è son 
ancien éisbliHsem.’nt une nouvelle branche de fabrication 
Elle confcciion'.c cl a maintenant a vendre un as-orti 
ment considérable de vases à ffaurs proprement verniaée 
et ornés, de tous le» prix et de toutes l',s grandeurs. On 
«*n peut voir des échantillons à la chambre d'encan de G. 
D Balzarettl et è I» manufacture, rue St-Voilier. No* 
99. Les amateurs de plaqlea et de fleurs trouveront aux 
vases recouverts d'un vernis vitrifié une grande supério­
rité «ur les autres non •eylement soon le rapport de Is 
beauté, maie encore soin celui de l’utilité et de la salu- 
bntê.

|CyLa Comoignie dp» Poêbs russe» ayant fait venir 
d’Europe ce printemps huit nouveaux ouvriers, prévient 
les personne» «jui ont éprouvé jusqu’à présent quelque 
retard dans l’exécution dc leurs commandes, qu’elle» 
seront désormais servies promptement et ponemelte- 
ment, la rareté d’aidce expérimentés ayant été la seule 
cause de retards auxquels «m ne sera plus exposé à l’ave­
nir. Les fabriques et l»s particuliers qui désirent luire 
ériger ces poètes pour l’hiver prochain feront bien de filer 
leurs commandes Biinfût que possible.

Québec, 15juinlB42. JOS. SMOLENSKI.
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A VENDRE.
rpOUT LE FOND DE COMMERCE oppar-
X tenant à la faillite de MATTHEW UKIURIY, 

consistant en un sssorlimenl trè<-général. l.e» Mar­
chandée» peuvent être vue» aux magaain» de MM. Pa­
terson, Vu U N G & CO.

Four plus ampluS informations s'adr-’aser su soussigné 
JAMES DENHOLM, Syndic. 

Québec, 5 Août I644J.

VENTES PAR ENCAN.

VENTE DE SUCRE ETC.
LE MATIN.

Seront vondus SAMEDI MATIN, 6 courant, sur Ie 
Quai deGdlespio. a ONZE heure», A. M. préc ses. 

m a irmOUCAUTS Sucre bril.antde Porto-Rico 
^m-9m ■’■maintenant en débarquement de la Goé­
lette <4 Gaife Packet. ”

APRES QUOI
3 barriques Vin dc Port Supérieur 

10 quart» Genièvre 
50 loiine» Melsvso épaisse 
10 quarts Malaga de Bronté 

C. R. 157—1 rs-ssoTlié Hyson vieux débarquée ava­
riée du “ Mary ’’Cspit. Kelso de Londres,

W. B. MEYER, E. & C. 
Québec, 4 Août 1842.

VENTES PAR ENCAN.

VENTES PAR ENCAN.

Vans l’ajfuire de JUHy C. BELLEAU, «ie Québec, 
Commerçant, failli.

Sers vendu et adjugé publiquement en cette ville, 
lundi le 15 du moi» d’soût prochain, au bureau du 
notaire auu-signé, rue Ste. Am’e, de la haute ville, à 
UNE heure précise de (’après inuh, lo lot do t'-rre 
ci après dés-gué dépendant dc ladite failhte, savoir

ITN certain lot ou morceau de terre sis et situé 
J en lu Township d’iretand, comté de M ganrie, 
|)i»tr ci d» Quebec, connu sous le No. SEIZE dun» le 

huitième rang de» terres du dit Township d’Ireland, 
contenant deux cents acres de terre, et réserve» usitées 
pour chemins; uvec ensemble une petite maison dessus 
construite.

Ce'te terre en partie défrichée a un sol excellent 
S’adresser à R. G, Belleau, Notaire, et l’un de» syn­
dics soussignés.

R. G. BELLEAU, > Svnrfir.W. McLIMONT, J Syndics.
Québec 29 juillet 1842.

VENDREDI le 23 Septembre à UNE heure P. M., eur 
le» lieux ver u vendu à l'encan par les soussignée.

lo- rfSL ï T N emplacement sis et situé en la 
JuiL S-J Haute-Ville de Québer, rue St. Jean, 

contenant quarante pieds jdus ou moins de fr»n*, sur 
fo xsnto pieds ou environ plus ou moins de profondeur, 
borné en front par la dite rue St. Jean et psrderr ère su 
bout de la due profondeur, joignant du côté du Sud-
0 l'est aux repréumlunts de Jacques Dro>et et du côté 
Nord-Est û la rue des Ange», avec ensemble U maison 
à trois étage» dessus construite en Pierre, telle que 
maintenant occupée par Madame Veuve Amiot et Dame 
Veuve M. Gtavl, circonaUnces et dépendance».

Et à DEUX heures P. M.
2o. Un autre emplacement situé en la Basse-Villa de 

Québec entre let rues Saull-au-Matelot et St. Pierre, 
d’environ vingt trois pieds de front joignant d’un côte 
au Nord aux nériners de fau Jos. Moreney, et d’autre 
côté an Sud aux représentants Joseph Fournel, avec 
ensemb.e une maison bâtie en pierre eur toute Is lar­
geur du dit emplacement sur la rue du Sault-au-Mate- 
Int, tel que le tout est maintenant occupé par le Sr. 
Andrew Butchart.

Et comme garantie pour l’acquéreur il lui sera accor­
dé une ratification ou confirmât on de titre selon la loi. 

Pour les conditious et détails s’adresser au Bureau de 
J. M. FRASER, & Co.

1 Québe 1er. août 1842.

Il est sorti un feuilleton Exfraoidinaire de la Gazette 
du Canada, conten mt une Proclamation créant To­
ronto et Hamilton, d.«ns le Haut-Canada, Port d’En- 
trepot libre; contenant aussi l’annonce officielle de 
Henti Sherwood, Ecr., comme Solicitcur Gênerai du j faire i-apport à «les assemblées des électeura, convoquée par 
Haut-Canada, et Membre du Conseil Executif, et I avfa public, a cru de km, dcTOir de VoUj faire rapport de ces
Îuelques autres nominations de peu d’importance dans I circonstances et en même temps de suggérer («démarches 

e Haut-Canada. I qu’il aérait convenable d’adopter pour éviter les maux nu’-
I entraînerait la soumission à un aussi violent attentat a la

C0"™**1"—“E^SS’à.c. ^«ip. ,iUI d. I. con.tUution B,i- 
Montrfil d'hier mft I. publie «ng.rde contre un. I uie ne |.iit «,re impo,«<, p.élr.^ni
contrefaçon grossière de Billets de la Banque d* I jppijqu^ g suc un objet, sans le consentement des élec- 
Qukbkc. Cea billets portent qae “ThbBaRK or | leurs qualifiés, esprimé par des représentants librement 
Qucbrc, Lower Canada, will pay Ten Dollars I choisis par eux, est si d«tructif de toute liberté réelle, que 
on demand to O. Lee or bearer, Quebec, Deer. 16, I votre comité n’hésite pas àrecommsnder qu’aucun sacrifice 
1841.” Signé •< Rob. Campbell, Piest ; et H. 1 ne devrait être épargné pour faire disparaitre entièrement 
Seymour, Caissier.” Le* mots “ value received ” ont | cette empiétstion flagrante de ce droit sacré et inhérent à 
été omis. I auJc^ anglais et sans lequel il n’y a de sûreté ni pour

U» p.ûd'.tt.nlion tuffiri pour prtveuir I. .upor- "’luo’S^Udo^Td^oIr r«.mm.nd.r r.d.püon
chene, n quelquea-uns de ces billets parvenaient sur de8 meiurei ,uiTanlei à ce sqjeL H
notre place. | j0. quc chacun s’abstienne de payer lu dites taxes im-

„ „ ^ ^ 4 , . I posées par le dit règlement ci-dessus cité.
Laos de Caledonia. Ces eaux dont les vertus I go. Que dans le cas où le conseil de ville s’obstinerait 

curatives sa font de plus en plus connaître, à mesure I d vouloir contraindre les citoyens par des poursuites, ou 
que le nombre des visiteurs leur offre plus d'occa-j autrement, à payer les dites taxes ou aucune partie d’i- 
sions d’être éprouvées, continuent A attirer une af- I celle», qu’alors il conviendrait d’y résister par tous les 
fluence de monde considérable. Dans la se- moyens qu* la constitution et la loi accordent aux citoy- 
maine qui a’est écoulée du 21 an 28 Juillet, il n’y en». w«fI,un . i n , . , „ 
est pas arrivé moins de 81 personnes de toutes les 3®* Qu® M. M. J. B. E. Bacquct, J. Du?al et J. C.
parues des deux Canadas, et même des EtaU-Unis. A,wl,'’JFc“Je7’,oknt reUnu* et en**?A; com™ aT0C*u; 
uatuc» uca ucua xsaiiu >0,__ ,«- I pour défendre tou» ceux que le con»eil de vill i pourrait
Lea Journaux signalent un grand i . e j pourl|l|Tre p0Ur je payement de» d.tes taxes et pour pren-
maladies désespérées, qui y ont trouve lea ims unM drc |0U, |e, n^oyeng que la loi accorde pour faire mettre
cure radicale, d’autrea un soulsgement notable qui au n6ant |e dit rég|cment d-desaus cité.
les met en voie d’un rétablissement complet. Les I 40. Quq| goit immédiattcment ouvert une souscripl'on
eaux sont surtout efficaces dans Ica cas de rhuma- I générale par toute la ville, dont le produit dtvra titre ap
thisme mêmes le plus rebelles, dans les maladies I pliqué aux fin* »u»ditc».
d’estomac, etdans toutes celles qui proviennent d’une I 5o. Que le comité nommé à l’auemblée du fi octobre 
viesédentaire. Aussi est-ce par devoir d’humanité, I *841. »oit chargé de meitrc q efl'et les présentes résolu- 

non [iHiiiinpIrm.iit pour m'nnn.g.,
des Eaux de Caledonia que nous y pp 1 Duval et Aylwin et tou» autres avocats qu’il jugera à pre­
tention publique. | p0i> de po,^,. |ei appda jusqu'au pied du Trèine a’U

" I est nécessaire, et de Faire tous les déboursés requis.
I/Otfnw Advocate du 2 Août annonce que M. I Go. Que F. X. Méthot Ecr.. soit nommé Trésorier du 

BUdrtMTn a'sst retiré en faveur de M. Sytnmcs. | comité.

Aux magasins «le MM. Leslib. IIai.lowell fit Co., ru*1 
St Jscqus». LUNDI 8 cmrant, à DEUX heure», F. M* 

IMAUNNES vrai EsprU d«* Janinnjue,
O 1 3 pi pu Cognac—Olnrd , vendange de 1839,

5 barriques •* Ma-tel'e,
ï ** 44 llenncs y,

50 caisse» Gen'èvre, 
tt) qusrtaii's V*n Rberry,
80 •* Vil» «le Poll,

5 quarts Jua de Citron de la Jimaiqne,
10 «iiurt» IU eu« d» Coron be,
30 eau Ulx nntivesu du Bengd,
20 44 Po vre noir,

1 “ blanc,
I quart MnscR«t«a,

15 csissea Thé Hysun vieux,
10 demi do.44 Gunpowder,
30 “ 44 Hyson jeune,
10 ,4 44 Souchong,

5 «• “ Pouehong,
10 boucauts Sucre blanc,
20 “ Cassonade,

—El à arrivés si ttmps—
Quelques quarts Gingembre de la Jamaïque.

H ^ J. M FRASER fit Co.
Québer, 5 Août 1842.

SUCRE DE PORTO RICO, MELASSE, 
CAFE, MIEL &c. &c.

MARDI prochain 9 Août seront vendu», maintenant en 
débarquement su Quai de la Bourse du Brigsntm

Louiss, en droiture de Porto Rico,—è DEUX heures
fJOUCAUTS 60 quarts Cassonnade

OO M3 bril snte trè* supérieure
30 tonnes 10 tierçont b« llo Mclaase épaisse 
27 sei •• Ctfé Vert
Aussi dss Magasins de MM. J. W. Leatcravt,

Dunscomb fit Co, . , ,
50 quarts Porter de Londres 
60 “ Hareng Nd I

5 " Saumon
5 u Mid tt^s supérieur

20 barda Tabae en Torquettea
6 boitea 41 Cavendish 

15 M. Cigares
10 barils Tabac en poudre

J. M FRASER, & Co.
Québer, 4 Août 1842.

Vans l'affaire de G. LAVERGNE, Commerçait, de 
la paroisse de St. Thomas, Vislrict de Québec, 
failli.

Seront vendus à la crién et adjudication publique», à Is 
porte de l’Egli»e de la dite paroisse de St. Thomas, 
Lundi le 12 septembre prochain, à 1 heure précise de 
l’après-mid , In. immeubles et ronsutut ci apiès men­
tionnés, dépendant de la dite faillite, savoir: —

1°’ fjN terrain situé en la paroisse de St.
^ Thonis», au village d'iceioi consistant en 

vingt-i«'pl pieds anglais du Nord au Sud, s ir le front de 
la rue qui conduit à U Rivière du Sud, ù prendte au côté 
Nord au lerrein de Me. et les héritiers André Dubord, 
Ecuyer, courant Sud, vingt.sept pi-di anglais, et pour 
U profondeur à prendre du chemin du Roi ou rue qui 
conduit à lu dite Rivière du Sud, allant en profondeur 

au’«u lerrein de la dite Daine et héritier* André Du* 
bord, et borné comme xtin, nu Sudau terrei id St. Louis 
Marie Do-ton, au Sud et Sud-Ouest au lerrein de ladite 
Dame et héritier* Dubord, par fa côté Nord au chemin

3ui conduit à U dite Rivière du Sud, avec le* bâti»»e» 
essu» construite», cnconstancea et dépendances du dit 

terrem.
2 3 . Un emplacement sis et eitué en la dite parnisee 

de St. Thomos, dans le bourg ou village d'icelle, de la 
contenance de deux perches et demie et plus s’il s’y trou­
ve, de front sur cinq perches de profondeur, joignant 
d'un côté au Nord-Est à Louis Gamâcho <t «le l’autre 
côté au Sud-Ouest à une petite rue qui v'y rencon're, d’un 
bout par le Nord à Joseph Paquet et de l’autre bout par 
le Sud à une petite rue, avec en>cmble une petite maison 
dessus construite, citconsUncee et dépendances.

3 s. Un lot de terre ou emplacement •itoé en la pa- 
roiete de St. Th una», première concession, prè» de 
I'EiMM-dola due paroisse, joignant d'un côté vers le 
Sid-Outst partieau tern in de James Otiva tepiéaentant 
Joseph Itobuaille et Jean Blétluer dit B'ondm, et borné 
vers le Nor<1 «u < hemm «lu Km et ve s le Suit-Ooest su 
terrem de Purre Bouchard repiéseiitant Charles l.efrar.- 
çoia, et vers I» N<«rd-E»t au terrem l’Indre Vallée re- 
piésentant J »aeph Bernier, avec ensemble la inai-oo, 
grange, étable» et autres bâtisses deesu» construite», 
circonstance» et dépemUnce*.

4 °. Une place dc pèi he coiviue a«»u« le nom de O»? 
à l’Ours, dans le district de Québec, a>«pié« de U Riviè­
re à la Magdeleine, avec ensembles le» cliauflaut et vi­
gneaux et autre* b&tiste» dessus construite», circons­
tances et dépenrtences.

5 °. Quarsnte-cinq livret ancien cour» de renie cons 
tituée au profit du d.t G. Lavcrgne, au principal de 
sept cent cinqutnte livres' ancien cours, par Marcel 
Langui dit Liiidicmie, par contrat du 7 Novembre 
1839.

Pour lea conditions s’adresser ù Québec, 
à R. G. BELLEAU, Nuta re.

Sla. Foye le24 Juillet 1842. Syndi c.

VENTE DES BIENS D’UNE FAILLITTE.

PJOHN JEFFERY 1 T#AR Encan se­
rs Quebec L'®’ ro,u vendu»

Constucteur ns vaisseau, f JEUDI 29 SEP- 
FAILLI J TKMBRE prochain

sur les lieux, fi UNE heure de l’après-mi li, tous 
; les b'r-iiH immeubles de prix appfirlenant a .a dite 
, l'm.liiedu dit

JOHN JEFFERY:—
| Premièrement—Tout le lot de terre et dé; en- 
I dance», bis et situé dans le faubourg St. Roeli de 
; Québec, borné en fr.int, au nord, par i’alignenicnt 
'de h rue «lu Pitncc Khiuard, au sud par Edward 
Hall, représentant François Drolet, d’un côte vers 
l’Ouest par Pierre Emond, ei les représentants de 
Gaspard Massue et William Bruce, et de l’autre 
côté, vers l'Est p^r William Dudley Dupont, re­
présentant l'eu John Goudir. Le dit lot de terre 
contenant environ douze mille cent trente-six pieds 
mesure françiise, en superficie, faisant environ 
13,315 pieif». mesure anglaise, avec ensemble lu 
MAISON EN PIERRE DE TAILLE et autre» 
bfiriments y érigés.

Deuxiè/nmcnf.—Le taste CHANTIER DE 
CONS l'RUC PION près du Pont Dkirchester, 
consistant en un certain lot de terre, dans le dit 
faubnurg St. Roch, borné du côté sud par la 
Rivière St. Charles, commençant fi la ligne Ouest 
de la rue Gratg, et allant jusqu’à la ligne de la 
basse mer, de Ifi en suivant la dite rue, trois cent 
trenie-Uois pieds jusqu’à la rue du Prince Edouard, 
de la courant à l’Ouest le long de la rue du 
Prnce Edouard jusqu’à ce que la ligne atteigne la 
• ue Anne, deux-cent trente pieds, de là au nord 
douze degrés cinq minutes Ouest, trois cents ireme 
quatre pieds, plus ou moins, jusqu’à |S ligne de la 
basse mer, de là courant le long dc la ligne de la 
basae mer jusqu’au point de départ aur la rw 
Graig, avec prolongement jusqu’à Ifi ligne de la 
basse mer, du côté Est par la ligne de la rue 
Graig, et «lu côte Ouest par la rue Anne. Avec 
les hangar», grenier de modèles. Forge, Maison 
d’habitation et autres bâtiment» y érigés.

Les titres et plan» des immeubles ci-dessus «ont 
en la possession de» soussignés. Comme garantie 
pour iVhetcor, on leur accordera une ratification 
oo e«»nlirmati >n selon la loi.

Pour tri con titinns et'tétaili, s’adresser à 
AV. II ANDERSON,)
H. W. WKL'IH, > Syndics.
F. R. GRAY, )
Où on l’Etude «le

Arch. CAMPBELL.
Québec, 27 Mai 18*12. Neu.ie Puiiiic.



COLLÈGE DK STE. ANNE.

LES exeicisea public* des Etudiants du culiè- 
y« de S ie. Anne auront lieu, J K. LUI le II du 

inoi« prochain, en une «cote néami*.
La aéanee coinmeneera à LNE heure préciae.
Lee amie de l’éducation, alitai que le* parent* de* élt*. 

ve» (U pin et la mire,) eoiit (e*l»ectueu*enicnt invnée.
Bien une Corporation ne puieae aaaurt-r que le uou« 

veau collèjie entrera en opération culte automne, à cau»e 
del* pénuiie de*tempe, cependant I* tiéuédiciion eu 
ia laite le même jour, à lu aune du «ervice annuel que 
la Corpora* ion e’eat engagée de la re« hauler pour le lepo. 
de r&tnu du reepcctalile londaieur de l'inrlitU'ion de Sic 
Anne —Ste. Anne, 17 Juin IH44.

AVIS public eut par le présent donné que les 
Sotii» |>né*»e prnpoaenl di péuiionnerle Paileuient 

1‘iavincial à e<>n aeeemblée prochaine, ù I' (le) d’en (dite 
mr un Acte pour incorporer une Couipagnn- 4 h ml* léu 
nia, ù la fin d’ériger un PONT DK î’KAUK entra tel • 
partie du Marché St. Paul qu'approuveront le Moire m 
U Corpoiation de la Cité de tê 'éhec, et I* rive oppoaée. 
I.a d* *cription du l’ont ecra comme auit, «avoir ladl* 
lance entre le* pihere ou uhouternent* aéra d'au mom* 
eilixanteet dix pied», et il y aura unpont tnuriiaut (Swing 
Bridge) pour le pasiape gratuit de* vai*«enux, de U lar­
geur de quarante pied». Le* taux de péage* *e'ont le* 
même* que ceux maintenant levénati Pont de l)orchc*te>, 
et que le Muue et la Corporation auront le pouvoir en au­
cun temps dan* le* cinq année* qui *iiivfonl d'acheter lea 
droit* de* Actionnant*, en payant le Cupual dépensé 
avec intérêt ut du pour cent *ur icelui.

Bkn. ’I kpmain,
H. N. Jonk*,
William Bignüll, 
William Ramsat,
Ja». B. Fohstth,
M. Stcvrn*on,
F. X Mbtiiot.

Pour eux et de la part des autres Souscripteur*.
Québcb 21 Juihet IK42. ______

AVIS.
LES Soussignés Commissaires, nommés par 

Son Excellence le Gouverneur Uénéral pour s'en­
quérir aor la Tenure Seigneuriale, donnent par le pré­

sent avis, que leur bureau sera ouvert chaque jour en­
tre 10 heures A. M. et 4 P. M. dans li vieille bâtisse 
connue sous le nom de Maison du Gouvernement.

Il est désirable oue toute* communications par écrit 
«oient transmises à l’adresse de Joseph Pi. Turcotte, 
Ecuyer, Secrétaire do U dite Commission â Montréal.

A. BUCHANAN )
J. A. TASCHEREAU > Commissuirea 
JAMES SMITH )

Montréal, 7 Juillet 1842.

LES soussignés ayant été élus curateurs en jus­
tice & la succession vacante de feu Christian Hod­

man, junior, en ton vivent de Québac, Hotelher, prient 
tous ceux qui doivent à sa dite succession de payer le 
montant de letira comptes respectifs, sans délai, entre 
les mains de J. B. Trudelle, Notaire, à son office, Hau­
te-Villa, Rue du Parloir, N<>. 6, faute de quoi ils seront 
poursuivis, et ceux qui ont des réclamations contre la 
dite Buccession sont priés de les tranimettre aussi tans 
délai au dit J. B. Trudelle, duement attedéos.

U. D. BALZARETTI.
WILCOCK LECHEMINANT. 

Québec. 14 Juillet 1842.

AVERTISSEMENT.

TOUTES personnes ayant des réclamations 
contre la sui cession de feu Malcolm Phaser, 

P.cuyer, en son vivant seigneur de la Rivière du Loup, 
au bas de Québec, sont reotitee* de transmettre leurs 
comptes sous le plu* court délai à THOMAS JONES, 
Ecuyer, Marchand du dit heu, après avoir été dûment 
attestés.

J. B. TACHE’ proc.
THOS JONES, Exécuteur Testamentaire de

M* Fraser
Rivière du Loun, Il mai 1842.

AVIS.
f pOUTES personnes ayant de» réclamations contre 

la surreeaion de feu R. Kimbert, écuyer, en 
son vivant de Trois-Rivières, soni priées de les 
transmettre à H. H en l v écr. Trois.Ri^res 
mutes personnes endettées envers la dite succession 
sont requises de payer sans délai au dit H. Henet, 
écr., qui eot autorisé i régler les affaires de la dite 
succession.

R. J. KIMBERT, 1 
N. B. DOUCET, > Exécuteurs 
CHS. LANGEVIN, S testamentaires 

Québec, 19 Nov. 1941.

AVIS AUX VOLTIGEURS.

CEUX qui servirent dans le corps des Voltigeurs 
pendant la dernière guerre, ou leurs représentants 

s’il* sont décédé*, et qui n'ont pis rrçu de récompensa 
du Gouvernement pour leur* service*, feront bien dt 
•’adresser au soussigné sans délai — Si c’est par lettre, 
franc de port,

J. H. KERR.
Québec, Hauturs Si- Louis, >

Juin, 1S42. $

AVIS.
TTN maitre d'école canadien, connaissant les 
^ langues anglaise et françtiee, et pouvant les en­
seigner grammaticalement, trouvera une bonne situation 
ARimouski, en fournissant de bonnes recommandations ; 
lesquelles devront être adressées franches de port 
Metaire Destroismaifona, curé du lieu.

Rimouskt 4 juillet 1842.

Wr) \\ ORRIN M. D., Médecin
• et Chirurgien êtc. a ouvert

son bureau au Numéro 12, Rue 9t. Stanislas, C&te de 
la Prison. H tient son domicile au No. 3 Rue Ste. Angèle. 
» .0ns «ir ; ;■ •<« gratis entre Midi at deux heures P.M. 

QuCo~c, 6 LuHet 1842.

Propriétés à Vendre ou à Louer,
Dans l'affaire de M. Griorit, failli.

A LOUER, à compter de ectie date à aller jus­
qu'au 1er Mai prochain, le magasin commode et 

bien situé N °. Il Rue de la Fabrique, avec ou sans
ica apartements au-dessus, 
au aotuaigné.

Québec, 27 Juillet 1842.

Pour lea détail* s'adresser

JAMES DENHOLM, 
Syndic.

A VENDRE

ÜN Moulin à farine et un moulin â scies, loua deux 
dan* le meilleur ordre possible, avec environ 33 

arpents de terre en superficie situé* au grand Bonaven- 
ture dans la Baie des Chaleurs, district de Gaspé. Les 
moulina aont neufs et ne manquent jamai* d’eau l'hiver 
ni Pété, et la terre est en bon état de culture.

On donnera de* conditions avantageuses et dea li­
tres ineont eatable*.

S'adresser à Bonaventure à N. Boissonnault écuyer, 
et à Québec à LOUIS PAN ET,

Québec, 18 Avril 1842. Notaire.

0.
TERRES A VENDRE.

TTNE TERRE située en la Banlieue de
M. Trois-Rivières, contenant un arpent et de­
mi de front sur trente arpents de profondeur, joignant 
d'un cbté an Nord-Ouest à P. E. Dumoulin, Écr., et de 
l'autre cbté au Sud-Ouest à Jos. Girard, avec une mai 
■on, grange, étable et autres bâtiment* dessus cons­
truits.

9°. Une TERRE A BOIS située su même lieu, con­
tenant un arpent de front sur 50 arpents de profondeur, 
joignant d'un cété au Nord-Ouest à Jean Fortin, et de 
l'outre cbté su Sud-Oaest aux héritière et représentants 
Charles Boisson.

Pour les conditions s’adresser à Mtre. J. E. DU­
MOULIN, N. P. ou au propriétaire aur lea lieux.

Banlieue de Troie-Rivière*, 7 Mel 1849

M ANUFACTUR !î
ou r.i.v.iu.i

ON offre à la Fonde h is de la Canoterik 
QUEBEC

(1101*1} FOUNDRY)
AU* PIED DK LA CÔTE DE LA C A N OT E H IK

UN ASSORTIMENT COMPLET
DE

Poolos doubles et simples
de toutes les grandeurs,

Chaud ou h a narre et autres,
QUE L'ON VENDRA A BAS PRIX,

VOUH AKtiKNT COMPTANT, OU A lui» CONDITION*

TRES LIBERALES.
/;JV GHOS SEULEMENT.

Mai 1842.

llOHILJLillD
&

RASSETTE,
No 1\, PINE STR K ET,

•V E n*m V O K M£

Reconnaissants du noble encourage­
ment et de la confiance dont ont bien voulu uuus 

honorer nu* <unis et coucitoyon», nous venons encore au­
jourd’hui leur soumettre no* services, et remplirons cdiiuie 
ci-devant tous le* ordre* qu’on voudra bien nous donner 
pour l’achat et I expedilioon de toutes espice» de
ma u eu \ N' i )is i:st

nu FRsÊjrcm
Rubans, Velours, Soiries pour Dames et Messieurs, Cha­
peaux de Modiste* de Paris, Montre*, Bijouteries, Sirops 
Vins cl Liqueurs fines.

2 3 A L L 3 2£ A 5 17 2
Miroirs (sous cadres ou non). Jouet* d’Enfants (â la cais­
se,) Argenteries dans toutes ses branches pour Domiciles 
et Églises.

DES ISLES
Café de Java. 8t. Domingue, Riz, Huiles d’OIivrs, Figues, 
Citrons, Oranges, Cigares, etc.

DES ETATS-UNIS
OBJETS DE TOI'S GENRES DE MANUFACTURE

A M E K I C A I N E.
DES ETATS D’OHIO ET D’ILLINOIS
Les arrangements que nous venons de prendre sur les 
Marchés d’Ohio et d’Illinois (où se trouve noire Établis­
sement de Ventes privées et d’Encans publics •eus la 
direction de Mr. Rassette) nous donnent aussi l’avantage 
de pouvoir acheter sur place et aux plus bas prie possibles 
tous les genres de PROVISIONS qu’offre en si 
grande abondance le riche Sol de l’Ouest des États—Unis. 

Nous expédierons donc sur ordre à .Montréal et à Québec

DU LARD
DE* QUALITÉS • MESS, PRIME MESS, PRIME ET 

cargo. >

DE LA FARINE
De diverses qualité, de 'a Graisse, Beurre, Cire d’abeilles, 
Robes pour Voitures d’Hiver etc.

TRAITES SUR LONDRES—
Nous adresserons aussi, sur Londres, Paris, Dublin ou 
ailleurs, les remises ou traites qu’on voudrait négocier 
et expédier par New-York te tout à I pour cent de com­
mission,

REFERENCES,

G. D. BalzarettUg .
MM. Pratt frères. ) v*u«Dee- 
IdPTous les ordres devront être adressés à New-York
13 juin 1842._________ ___________________

8,000 G'

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU PHE- 
NIX CONTRE LTNCENDIË DE 

LONDRES

LES Réglements Municipaux pour prévenir les 
accidents du feu, récemment mis en opération, 

mettent les soussignés en état d’assurer les propnétéa de 
toute espèce à des (aux de prime réduits.

GILLESPIE, JAMIESON & Co. 
Québec 23 Mars 1842. Sous-Agents.

Sourie RD e s etjTts-unis

A VENDRE

DEPUIS le commencement) relié et en bon 
ordre, 14 volume» complet.

LE Soussigné demande à présenter ses plus 
sincères remerciements aux Habitants de Québec 

et de «es environs de l’encouragement qu’il a reçu par le 
passé, et espère en mériter la continuation. Son agent. 
M. Z. CHARTRE, aura constsinmenl è vendre LAM­
PES DE SECONDE MAIN garanties égales è des neu­
ves. Lampes à huile de toute sorte réparées et netto-

Îées et tendues égales à de neuve*. OUVRAGES DIF- 
ICII.ES EN CUIVRE de toute sorte et tout ouvrage 
dan» la ligne de la ferronnerie ou de mécanisme, faits 

et réparés sous le plus court avis par
JAMES N. WALKER 

Vis-à-vis l’Église des Récollcts 
Montréal.

Monfrésl. 13 Juin 1842.

FRET ET TOUAGE A TAUX REDUITS 
ENTRE QUEBEC ET MONTREAL.

T E soussigné demandera les Taux suivants 
(y compris le quaisge) de Qoébec à Montréal, et 

vice versé jusqu’à nouvel avis, savoir :
Farine par quart 5 d.
Porc et Bceutdo. 9 d.
Alkalis do. 1 3 d.
B é et autres grains par minot 2 d.
Sel do. 2 d.

Tous autres articles un tien au dessous du Tarif dts 
Taux publié à l’ouverture de la navigation.

—AUSSI-
Sur le louage dea vaisseaux pareille réduction d'un 

t iera.
H. E. SCOTT, 

Agent.
Compagnie à Vapeur du St. Laurent 

et
Compagnie de Remorque de Montréal 

Québec,J24Juin 1842. _ ____________
GLOVER ET FRY

VIENNENT de recevoir par le “ Mary”, de
Londro», quelques dessins de Rubans de goû< 

très bien choisi* et très beaux, comprenant las dernièrea 
nouveautés dea Marchés de France et d’Angleterre.— 
Aussi quelques étoffe* nouvelles pour Kobea, propre* 
pour lea mois d’Août, Septembre et Octobre.

N °. 15 Rue de la Fabrique.
3 Août 1842.
N. B. Un lot considérable de Collerettes de Mouiso- 

line brodée, Capes &c do, à la moitié de leur valeur.

MOULANGES.

A VENDRE par le Boussign#', quelques paires 
Moubngst ire* mipeiii'iite*, qu’on peut voir su de­

vant de* m ga*iua de M- Buieau, Quai de la Renie.
12 juillet, 1842. U. R. STF.UART.

VENANT DE DEBARQUER ET A VENDRE.
| ALLONS HUILE .la LOUP- 

MARIN pûiu de Rubrmtoit. 
GIBB & ROSS, 

Coinnivrual Clumbci*.
Québec, 29 juillet 1842.

AVKNDRK. par le aoussigné â b»a i>mx, Hour 
urgent cuiupiaiii, un PIANO-FORTE PIC­

COLO pur Wornuin luit eu |h39.
(i. I). BALZARETTI. 

Q'iébee, Il Juin 1942.

A VENDRE un LOT de TAPIS à l’huile de
g( ùt et uè* beau patron, et un lot de TAPISSE­

RIE, le lou' â un t>nx réduit.
Québec, 6 Juillet 1842. Wm. DRUM.

A VENDRE
PAR LE SOUSSIGNE A COMMISSION

ÆÆ UT A ILLES d’huile de loup-marin,
faite à la chaudière cette année. 

t> qiiuri* île plume*.
Pltiaieur* pièce* de pelleterie, con«i*tuiit en r«*oords 
no ! •, argenté», croi»é*et rouge*,marte*, castor*, etc 

Tou* ce* ( Ilot* de» Côte* du Labrador,
VICT. Il AM FJ

Québec, 8 Juillet 1842. Agent
_

myilISKEY de 
V v e„ (limita propie*

Ciinpugiiu, ù t>aa prix.

1.1 Vîtes iVOl VEAUX.
LES SOUSSIGNES viennent de recevoir une

collection do
EtVRES DE DEl'OTiOA'

Au NOM BUE DEiqUKL* BE TROUVENT : 
Purmulaiie m 12 belle édition, 

do m IB •'
Ange Conducteur véritable,
Heure* nouvelle* m 12.

du do m 18,
Purmsüicn romain m |n belle édition, 

do do caraetéiè plu» g'o».
Journée du Chrétien (complète) lié* belle in 32, 
Heure» ù U Vlarge ut 32, 

do aux de imc»‘ Ile* m 3i, 
do ù Jé-u»-(/'hn*l do.

Chemin de la C oix lud'e édition m 32 figure».
du do do cartonné,

Tableaux Je U Mc»»*-, nouvelle et belle édition, cor» 
tonné, m 32,

du rehé,

\ Relié et cartonné.

VENDRE, 
preuve du Haut-Canada

pour le commerce de 

HENDERSON (V Co.
29 juin IS42.

A VENDRE FAR LE SOUSSIGNÉ. 
200 ||OUZAINES FAULX D’ALLE- 

^ ** MAGNE d'une façon perfectionnée.
—AUSSI—

Un petil'lot «le FAULX ANGLAISES et Q,uincalltrie 
13 juillet, 1812. B. DAIKKRS.

A VENDRE.
CAISSES Linons cirés

15 do Verre* et Miroir» de loulf* ^orte* 
10 valise» Bottine* et Soulier» dr Femme» 

et enfant*
1 caisse Lampe» de voiture 
I du Montres d’argent 
3 do Pendule», purl’/mogrne cl l’Orôif 

de Londres.
I. C HART.
Quai Napoléon.

6 Juillet 1842.

IO

VENANT D’ARRIVER DE PARIS ET A 
VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ.

SIX Accordions d’une espèce très supérieure, 
au prix de £5 pièce.
Six do do prix £2 
Tabatières Musicales
Gravures, Chemin de la Croix et autres sujet*. 

—AUSSI—
2 Crucifix d'Ivoir compléta.

B. DAIKERS.
I Juin 1841. 8 Rue Sault au-Mntelot.

A VENDRE.

€^4 ENT cinquante-sept quais Hareng
^ 60 tiflrcon* Saumon, déharnmta du “ Margaret

EN DEBARQUEMENT. 
J’^INQ-CENTS Quarts Maquereau No. 3.

50 q'iarta Hareng prime No. 1.
H. J. NOAD.

Qoébec 23 juillet 1842.

60 tierçon» Saumon, débarqués du 
de Terreneuve

40 tonne* Mi tasse Supérieure, débarqué du “ Bit 
low ”, d’Halifax

24 tonne* Eau de vie de Cognac, Martelle.
12 barriques Genièvre de Hollande, débarquées 

de u l'AcapuIro ”
200 boites Hareng de D'gby 
26 caisses Chapeaux dqFeuilles de Palmier pour 

Hommes et Enfant*
4 do Cigars de la Havanne, débarquées du 

“ Queen Victoria ”
—EN MAGASIN—

500 quarts Fleur fine de Canada 
Fleur Américaine, diverses qualité*
Porc du Canada Prime et Prime Mes 
Bœuf do do do 
Sucre Blanc, Cassonnade et Sucre Bctard 
Kum de la Jamaïque N. Y, Gaiac 
Café rôti et vert
Tabac en torquettes et Cavendish 

—AUSSI—
Une petite Facture de Boutons de cuivre, grandeurs 

assorties.
HENRY J. NOAD.

Quai de Budden.
Québec, 2 Juin 1842.

EPICERIES, VINS, MARCHANDISES DE 
MARINE, &c.

GIBB & ROSS,
COMMERCIAL CHAMBERS,

Ont constamment eu main, un assortiment complet 
d’articles dans leur ligne leis que:

THfcs—Gunpouwder, Hyson, jeune el vieux 
Twankay & Bohée 

Café—Vert et Rôti 
Sucre—Cassonade et Blanc 
Tabac—en torquettes et Cavendish 
Vin—Port, Madère et Ténér ffe 
Rum—Imitalien de Jamaïque 
Huile—de Morue et Loup marin 
Riz, Poie fendu». Poivre, Pierre-bleue en boutons, 
Savon, Chandelle, Gruau, Papirr à enveloppé», 
Couperose, Cirage à souiller», Melasae, Treacle, 
Whiskay, Genièvre, Vinaigre bc. étc.

—AUSSI-
Goudron, Brai, Résine, et esprit de Térébentine.

Le tout se vendant à bas prix.
Québec, Commercial Chamber*,

14 Juillet 1842.

Raisin
A VENDRE.

200 B0™? et demi-boites
10 quarts Amandes de Valence 

5 barriques 9 quartauta Vin do Malaga 
5 quarts Genièvre de Hollande 

300 douzaines Porter XXX de Gumnet*
Un assortiment considérable de Papier à imprimer et 

à éonre de Livres et Comptes.
RYAN BROTHERS.
N °. 37 Rue St. Pierre.

Québec, 17 Juin 1842.

do do
Moi» de Mûrie,
Journée du Chrétien,
Visite nu Si. Saciéuteiit, 
l'cu»('Z y-lnen, I
Imitation de la Vierge, ) ^ l( Oon Joré>

do. du Jé^up-t'Iiri.'t, ^
F.pitre* et Evangile»,
Combat spirituel avec pensez-y-bien,
Ame »ur le Calvaire, 

do Elevée ù Dicil,
Puroi.sion romain, doré et non doré,
Imitation, Visite el Combat,
Gloire» du Marie,
Horloge de la passion,
fleuri s de Jésus et ù Marie, doré et non doré, 
Formulaires do toutes grandeurs, doré et non dmé. 
M'ixmie* de St. Vincent,
Chemin de la Croix, doié,
Livre d'er, cartonné,
Mm* uu sacré cœur,
L’Auiuni de Jé-u»,
Délice* de t'àme pieuse, en deux volumes, et nom. 

bre d'autre* ouvrage» de piété, qu’il scrsil trop long 
ù détailler.

—AUSSI,—
Dictionnaires Français et Anglais, 

do. Anglais et Françai».
Les livre» ci-doesus sont luipniiié* sur le meilleur 

papier.
8 juin 1842. FRECHETTE D Cie.

3d

A VENDRE.
A LA LIURAIR1E CANADIENNE

et chez M. Fabre, Montreal

î QUATRIÈME HAIT ORTsur lea mis­
sions du Diocèse do Quebec, qui sont secourue* 

par l'association de la Propagation de la Fol.Piix 1 s 
Québec, 1er août 1842.

A VENDRE"
A LA LIBRAIRIE CANADIENNE.

DNE seconde édition des ELEMENTS DE 
GEOGRAPHIE MODERNE, imprimée sous la di 
rection de la Socié'é d'Education du District de Qué 

bec, à l’usage des Ecoles élémentaires.
Québec, 20 Juin 1812.

GLOVER & FRY
EMANDENT à informer les Dames de

Québec qu’ils ont maintenant expose en vente 
leurs LAINES Zéphyr de Berlin do toutes les couleurs 
et nuance»----- 21 Juillet 1842.

D1
NOUVELLE M'RL FACTURE DU PAYS.

VASES A FLEURS. ETC.
T A COMPAGNIE DES POELES RUSSES
T—Vhonneur d'annoncer *u public qu’cll* s joint à son 
ancien établissement une nouvelle branche de fabricstion 
Elle confcctionue et a maintenant à vendre un assorti 
ment considérable do vases à fleurs proprement vernisés 
et orné», de tous les prix et de toutes les grandeurs. On 
en peut voir des échantillons à la chambre d'encan de G, 
D Balzaretti, et ù la manufacture, rue St-Vsllier. No' 
99. Los amateurs du plantes et de fleurs trouveront aux 
vases recouvert» d’un vernis vitrifié une grande supério­
rité sur les autres non seulement sous te rapport de la 
beauté, mais encore eous celui de l’utilité et de la salu­
brité.

Compagnie des Poêles russe» ayant fait venir 
d’Europe ce printemps huit nouveaux ouvriers, prévient 
les personnes qui ont éprouvé jusqu’à présent quelque 
retard dans l’exécution de leur* commandes, qu’elles 
seront désormais servies promptement et ponctue'le- 
ment, la rareté d’aides expérimentés ayant été la aeule 
cause de retard» auxquels on ne sera plus exposé à l’ave­
nir. Les fabriques elles particulier» qui désirent faire 
ériger ces poêle» pour l’hiver prochain feront bien de filer 
leurs commandes aussitôt que possible.

Québec, 15 juin 1842. JOS. SMOLENSKI

HUILE DE MARSOUIN CLARIFIÉE.

A VENDRE chez les soussignés, Agents pour 
cette vente de MM. Casgiuin et Tktu, do la Ri 

viêre-Ouclle, HUILE DE MARSOUIN clarifiée et pré 
parée avec le plus grand loin pour l'usage des familles 
Cétte huile est garantie égale, sinon supérieure, aux 
meilleures huiles d’ohvo employée* dans le* lampes, »ou* 
le double rapport de la durée et de la beauté de la lu­
mière qu’ellu produit.

On peutae la procurer en aucune quantité.
JAMES GIBB &. Co. 

Rue St. Pierre.
Québec, 27 Juin 1842.

MAINTENANT EN DEBARQUEMENT ET 
A VENDRE.

CINQUANTE QUARTAUTS VIN DE 
PORT.

HENDERSON k Co.
Québec, 8 Juillet 1842.

FAULX ET FAUCILLESJ. 
W^ENANT d’être reçues, et à vendre à très 
* bas bris par l« soussigné—F

d’Allemagne à patente, et Faucilles.

Qoébec, 97 juin 1849.

R. McLIMONT. 
Quai Napoléon.

EN DEBARQUEMENT. 
PEAUX Sèches

H. J. NOAD.
Québec, I Août 1642. Quai d* Budden

HUILE DE LIN.
Venant d'arriver par U “ Lord Werdock ” de Hull et 

à vendre par Us Soussignés

ISO QUARTS Hui,e de Lin'
CHAS. E. LEVEY k Co.

Quai de Lovey;
Juin 1842.

La MEDECINE LA PLUS APPROUVEE, MAINTENANT EN 
USAGE GENERAL POUR LES TOUX, LES RHUMES,

ET TOUTES LES MALADIES DES POUMONS.

E BEAUME PULMONAIRE VEGETAL
I passe pour être la médecine la plua en vogue qu'on 

ait jamais connue en Amérique, pour les Toux, les Hhu 
me*, l’Asthme ou Phtysie, la Consomption, la Catharre, 
et les affections Pulmonaires de toutes sortes.

Certificat de Mans. L. Proulx, Pr/tre Catholique, Bas 
Canada.

Je certifie qu'aprés avoir éprouvé le heaume pulmo­
naire végétal, j'en ut ressenti des cifets trè» salutaire*, 
et j’en conseille l’uiago aux personnes dont l’état de 
santé peut réclame! ce médicament.

LS. PROULX, Prêtre.
Québec, 27 Janvier, 1843.

(Extraits de Certificats.)
Le Dr. Samuel Morrill, de Concord, N. H., écrit
qu’il est convaincu que le Beaitme Pulmonaire Végé> 

rai est une médecine précieuse, ayant été employé avec 
un succès complet, dans des cas qui avaient auparavant 
résisté aux ordonnances Ica plus approuvées, "

Le Dr. Truman Abell, Lumbster, N. H., écrit qu'il 
en recommande avec confiance l’usage dana toutea lea 
maladies de poitrine, comme étant égal, sinon supérieur 
à toute autre médecine qu'il connaitae.

Le Dr. Amory Hunting, de Franklin, Mass., écrit 
qu’aprés avoir p eacrit lea remèdes ordinaires sans pro­
curer de soulagement, il a trouvé que le Beaume Pulmo­
naire Végétal avoiteu l’effet désiré, et qu’il le recom­
mande comme une médecine sûre, convenable el efficace.

Le Dr. Thomas Brown, de Concord, N. H., écrit qu'à 
sa connaissance, il n’a jamais trompé l’attente raison­
nable de ceux qui en ont fait usage.

Le public est particulièrement mia en garde contre les 
nombreuses Contrefaçons ou Imitations qui ont en partie 
ou en entier usurpé le nom de l'article véritable.

IrTT* Soyez assurés qu’il n’est pas véritable à moins 
qu'on ne trouve l'une ou les deux signatures écrites de 
Sampson Reed ou William Jon’n Cutler, apposées à 
un Ecriteau jaune sur une enveloppe bleue. (Toua les 
écriteaux de Décembre 1839 et à compter de cette épo­
que, portent la Higmture de Jon’n Cutler.) Préparé 
par REED, WING & CUTLER ( ci devant LOW k 
REED,) droguistes en gros, 54 Chatham Street, Boston, 
et à vendre par lea Droguistes, Apothicaires et marchans 
de la Campagne généralement. Prix 50 cent*.

Agent unv/ue pour l'article tl-dessus à Québec.
JOHN MUSSON,

Chimiato et Droguiate.Haut de la Cèle do la Hauta-Ville

daume de vie du
KEVd. j. COVERT,

REMEDE NOUVEAU ET PRECIEUX FOUR 
Tous, Rhumes, Asthme HrunchiJis, Croup, Co­

queluche, Dyspepsie, el toutes les inuhulus des 
Poumons el de la Trachée-Artère.

LES propriétaire* oui l'assurance qu’il'1 ne hasar­
dent nen et; disant que le Baume de V te est aun* 
t'iiuiredit la plu* sûre el meilleure médecine qui uit 

|unai* été ottèrle au public pour la cure des mala^ 
die* ci-tiexim*) attendu quYHr ne couiieiU aucun 
de» mgrédicuiH qui punixeui alleclcr la conatilutiou 
«I m* ttoeoue circonstance.

Le débit H«in» exemple de ce médicaineiil hox 
Eüi-Ullis et If* léiuoignaj^es de s"U cllh'.ucué, au 
nnoihre desquels sc trouvenl de» reC"iiiiuau lauons 
de l'ruf-sHeor* de coléges de Mô 1er me dans 
l’Etal de N< W-York. Les plus éiuiiirnts Medecmsde 
a ciié de New-Yuik, presque tous les Médecins 
pruiiquam» du heu où l’ariicle est labiiqué, en ou- 
ue nu l’rolcsseiir do Séminaire de 'rhéologie de la 
inêmt* place, el de plusieurs Ecclfst islique* respec* 
t'blé*, qui ont éprouvé les ellcis valutaiie», en voi­
lé assez p mr satisfaire e* plu* inc.edule*.

Les Agents (ournironl gratis de* circulaire* conte* 
nam quelquesuns ties certificats que les proprié­
taires reçoivent jo-irtifllemenl.

JOHN .MUSSON. Ulnmisteet Droguiste, 
Haut de h rôle do la Haute-Ville, Québec. 

Nouvelle Mkdkcink—Pillules dkTomaiie du 
Dh. Piiklps—(entièrement végétale»).—Nouvelle et 
précieuse Médecine pour les maladies tésttliHUi de 
l’impureté do niiij», des Secrétions morbides du foie 
el de l’estomac—servant aussi de subsiilut au Calo 
mel.

Four sa vertu comme Cathartique dans les fié* 
vres et toutes le* maladies bilieuses, voir le* circu­
laires dépoNéeschez les Agent», contenant des ceni- 
ficais.——Québec, 17 Nov 1937. 12ml.

LIVRES DE DÉVOTION, D’ÉCOLE, Sto.
AU N«. 6,

RUE LAMONTAGNE, BASSE-VILLE.

LES votisinpiié* viennent d’njouter à leur fond* des 
Livre* de Dévotion un nouvel assortiment d’où- 

rage» doié» plu» recherché» en eu genre, et il* offrent 
maintenant en vente, entre autres:—

l k s livre* Donna suivants:
Polit l’annea en en veau, Imitation do la Sic. Vierge 

Vi»il« nu St. Sarreiiieiit ganfié, Chemin^ de la Croix 
doré et gaufré, Paroia»ien[gros caracièrc,gaufré, Paroissien 
des Prince* Martyr», Paroissien de la Cour doré, 
Heure* au Roi, Ktrennc* Spirituelles, Heures de* Con­
grégations, Heure* de* Dames, Heures de* Demoiselle*. 
Paroissien de* Dames, Paroissien des Demoiselles, 
Heure» «le* Dame», Paroissien de* Fidèles, Petite Jour­
née du Chrétien, Pensez-y-bien, Manuel de Cérémonies, 
Epilres et Evangile*, Journée du Chrétien.

---- ooooooaooooo------
Non dorùs.

Ame sanctifiée, Ame contemplante, Ame comparée, 
Ame éclairée, Ame unie à J. C 2 vols, Office Divin, 
Notice aur la Médaille, Combat Spirituel avec Pcn«ez-y 
bien, Etrcimes Spirituelles, Heure* des Dame*, Kiren- 
nea de* Demoiselles, Livre pour le* Demoiselles, Grand 
Paroissien complet, Peut Paroissien complet, Maximes 
du Chrétien, Visile au St-Sacreincnt, Combat Spirituel, 
Méditation de Sle-Thérè*e, Aine Pénilente, Formu­
laire de prière» en gros caractères, Instruction de St. 
Nizier, Journée du Chrétien double et bimplc, For­
mulaire de prière*, Imilalion do Jésua-ChrUt, Enitres 
el Evangile coiiimiin, Heure* Nouvelles, Heures Fran- 
çaiae», Heure* de vie, Heures dea Dîmes, Pensées 
Chrétiennes, Tableau de la Messe, Cantiques de Mu­
slim, Recueil de Cantiques choisis, Recueil de Cantiques 
choisis, petit format, Miroir dos tmes. Mois de Marie, 
Neuvaine avec planches. Quinzaine de Pâque*, Doc­
trine Chrétienne, Ange Conducteur, Paroissien Ro­
main, Penscz-y-Dien, Marguerite Bourgeois, Instruc­
tion* de Jeunesse, Manuel du cérémonie* à l’usage du 
Clergé, bien relié, Cantique du Mission, Conlréne de 
Notre Dame Auxilialncs, Chrmin de l’Amour Divin, 
Eucologue ou livre d’Kgliae, Formulaire de prières a 
l’usage de* pensionnaire* des Religieuses Ursuline», 
Devoir* du Chrétien envers Dieu, par Jcan-Baptiate 
delà Salle, Histoire du vieux et nouveau testament, 
tirée dea SS. Pèrca, avec planche», Manuel de religion 
et de morale en forme do livre de prière», avec plan­
che*, Manuel du Chrétien, Journée du Chrétien, Ed- 
tion do Paris, Heures dea Congrégations, Carême de 
Massillon, Chemin de la Croix, Pratique de la Dirrc 
tion, retraite du mois et de la monition à P.usage de 
Séminaristes, Réglementa des Vacances, Testament 
double, Testament simple, Paeautier de David.

----- ooooooooooooooooo----
Traité de Chimie par J. B. Meilleur, Traité dea 

Accouchements, par E. Moreau, Histoire du Canada 
par Bibsud, Histoire du Canada par J. F. Perrault, 
Ecr., Contes Moraux à l’usage dea Btifanis, et la Cui­
sinière Canadienne.

—ooooooooooooooo—
LIVRES 'D’ECOLE.

Traité d’Arirhmétique par A. Bouthillier, Traité d’A 
nthméiique par Joa. Laurin, Tenue des Livres par do. 
Eléments de Géographie Moderne imprimée soua la di­
rection de la Société d’Education du District de Qué­
bec, Abrégé d’Anlhmétique décimale, Nouveau dic­
tionnaire de prononciation, Géographie Elémentaire 
par Joa. Laurin, Abécédaire d’Hiatoire Naturelle, Com­
pendium, Selectœ è prnfanis Scriptoribua lliatoriB,
C. Cornclii Taciti, Grandet petit Cathéchisme, Caté- 
fihisme Historique, Instruction pour préparer à la con­
firmation, Grammaire de Lhomond, Nouvelle Gram­
maire Anglaise rédigée d’après lea meilleura auteurs,

Car J. B. Meilleur, Grammaire latine, Alphabet dou 
le. Cours d’Education Elémentaire, Histoire Ancien 

ne, le Livre de* Enfants double et simple.
—ooooo -

CHURCH & SCHOOL BOOKS
The Path of Paradise, the Poor Man’» Manual, 

English Catechism, New Edition, Murray’s firat Book, 
London Spelling Book, English Reader, Walkingame’a 
Arithmetic, Murray’s Grammar, Pinnock’a Catechism, 
Johnson Dictionary full bound, Jonnson do. half 
bound, Ready Reckoner.

------ ooooo-—
PAMPHLETS, Sic.

Précis des Débats do la Chambra d’Assemblée en 
1835, Les 92 Résolutions avec les Débats de 1834, Bill 
d’Union, Siège de Québec, Rapport Parlementaire aur 
Etat de la Province et lea Subsides en 1836, 

BLANCS.
Blancs d’Avocals, Blancs de Magistrats, Blancs 

d’Huissiers, Blancs pour Cours do Requêtes, retours 
trimestriels, Blancs pour Licences d’Aubergcs. 

....aussi. ...
Papiers de toutes sortes, plumes, encriers, encre, ar­

doises, canifs, crayona pour ardoise et papier, oublica, 
cire à cacheter, plioira et poudre à encre rouge et 
noire, Lunettes pour tous les âges, Plumes d’acier de 
Gillot et autres, encre pour Ica plumes d’acier., êtc.

Gravures sacrées, petites et grandes, et le Portrait da 
eu Mgr. Panel, Evêque de Québec, ke. kc. kc.

FRÉCHETTE & Cut.

LISTE DES AGENTS.

E. R. Fabrk, Ecuyer,
M. L. B Gaxckau,
Louis Baribeau, Ecuyer, 
H. De Rouville, Ecuyer, 
John Kane,
Isaïe Noel, Ecuyer,
Dr. Etienne Tache*, 
Amable Mobin, Ecuyer, 
MM. Casorain êt Têtu, 
Alexis Gagne’, Ecuyer, 
M. R. Poize,
Major Jos. Filteaü, 
Simon Fraser, Ecuyer, 
Fr. Têtu, Ecuyer, 
Ebouabo Tremblât, Ecr.

Montréal.
Troia-Riviéres.
Rivière du Loup. 
Bt-Hilaire de Rouvillsà 
Baie St-Paul. 
8t-Antoine.
St-Thoma*.
St-Roch.
Rivière-Ouelle.
Kainouroaka-
Ste. Anne Lapoeatüre
Lotbinière.
St-Jcan Port Jolj. 
Trois-Pisioles.
Malbaie.


